V 



< 

CQ 

o 

u 

Q 

< 
> 

< 

X 



Q 

D 

h 



o 
u 

w 

a 

h 

o 

h 

a 

o 

o 



a 

h 

a 
w 



Q 
Z 
< 

O 
w 

Q 

U 

< 

Pi 

< 

Cl, 

w 

h 
w 

Cm 



rL O 

M 



ce 



o 



CD 

U 

U 

z 
u 

o 

h 

U 

< 

u 
w 
h 



u 
U 
Z 
W 

u 



Z 

o 

h 
w u 



X 
h 
O 



> 
< 
Z 



o z 0 

< H 

- > G 

< 5 Z 

y o< 

5 Z en 

O O H 

S * 

S h «C 



z fcP 

< H o 

co « r* 

B< g g 

pxïï 

£ O A 

ï 2 0, 

u o < 

O 

bfa 



OTTO HARPASS0W1TZ 

LIBRARY AGENT 
LEIPZIG- 



TRAITE 

DE L'ORIGINE DES MALADIES 

ET DE L'USAGE 

DE LA POUDRE PURGATIVE. 

Par M. Jean Ail haud , Confèiiler, Secré- 
taire du RoyTsTDodeur en Médecine . 
de' la Ville d'Aix en Provence. 

Avec un Recueil de plu/teurs Guérifons opérées 

par ce Remède. 

L'Auteur de ce Livre le donne gratis au Public , 
de même que fes confeils , qu'il offre à toutes 
les perfonnes qui feront dans le cas d'en avoir 
befpin , pourvu qu'elles ayent la précaution 
d'affranchir le port des lettres. 

Le prix de la Tondre eft de douze Livres dix fols le 
paquet de dix prifes , à raifon de vingt- 
cinq fols la prife* 





A AVIGNON, 
Chez Espkit-Joseph Rousset> Imprim. 
Libraire , Place Saint Didier, 

Avec permijjim des Supérieurs. 
M. DCC. XJLVIII. 



Digitized by Google 




1» 



Digitized by Google 



PREFACE 



L 



£ «S* principes tes plus probables ne 
font pas toujours reçus favorablement. 
Que ces principes foient naturels ; qu'ils 
s* accordent avec la faine raifon\ quil en 
y e fuite le plus grand bien de l'homme, tel 
,^ue la confervation de fa vie de fa 
fanté ; toutes ces confiderations ne comp- 
tent pour rien. Vn préjugé contraire Vcm<+ 
porte fouvent fur ces beaux avantages , & 
ce préjugé n'efl pas facile a détruire. 

Il fatft des preuves réelles pour vaincre 
la prévention ou ï incrédulité. Enefi^il 
de jplus fortes que les exemples ! J'en pro- 
duis un^ bon nombre , autant pour appui er 
mes whions y que pour defabufer le Pu- 
blic dts ftefcs idées qu'on s'eft tjforcé dç 
lui fuggerer;. y 

Ma fafofr dejpenfer fur laguerifon des 
maladies paroiPetrange à tout homme pré* 
, venu; Mais quiconque recherche foigneu- 
fement la vérité , fent bien que je m en 
écarte nullement : En effet les principe* 
que j'établis font fondés fur la nature & 
fur l'expérience > feuls guides du vérita- 
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ble Médecin. Je puis même dire que cin* 
quante ans d'exercice de la Médecine 
mont procuré' tout le faces que je f en- 
vois attendre d'une fcience auffi obfcure 
& auffi incertaine. 

A peine ma Poudre purgative a-t 9 elfc 
paru dans le monde , quelle a été regar- 
dée comme un paradoxe. On a doute de 
fin efficacité. Ses merveilleux effets ont 
pajfé dans Vefyrit de plujieurs pour des iU 
lujions; d'autres ont cru lui faire grâce y 
de réduire fa vertu en problème. Enfin le 
plus grand nombre s'efi déchainé contre 
mon opinion. Cependant des guerifins mul- 
tipliées & prouvées par des Lettres & Cer- 
tificats dont j'ai les originaux , font voir 
que mon fifteme nefi pas fans fondement. 
Ces preuves démontrent d'une manière in- 
vincible y l'excellence de mon rémede & 
fis propriétés. Elles font d'autant moins 
fufpettes > qu'elles font . les *$gU de la:ré- 
connoiffance. ^ ~ 

Cette nouvelle édithn n'tft > pour ainfi 
d 'ire , qu'une répétition de la précédente > 
à laquelle j'ai ajouté quelques guérifons 
opérées du depuis , qui m'ont paru dignes 
de V attention du Public. Jofe me fiât er 
qu elles détruiront aifément la prévention* 
la jaloufie & la cabale , qui n'ont rien 
publié pour décrier mon Remède* 
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PRE FACE Si 
On ne doit point ignorer qu'on a con- 
trefait , & qu'on ne cejfe de contrefaire 
ma Foudre. Des Médecins & des Chi- 
rurgiens de cette Ville , jaloux des mer- 
veilleux effets quelle- opère fous leurs 
yeux } ne fe font pas fait fcrupule d'ap- 
plaudir à celle qu'un Apoticaire & un 
Chimifte font fous le nom de ma lille. 
D'intelligence avec Michel fon mari, 
cet Apoticaire &ce Chimifte l'ont engagée 
à fe prêter à leur fourberie » & à ré- 
pandre des imprimés, Jignés , Ailhaud. 
Michel Beau-fils. Dans le/quels ils ne 
lui font dire que des impoftures. 

Je déclare dans la plus exatte vérité 
que je n'ai point donné la compofition de 
ma Poudre à ma Fille; que je ne lui ai 
pas même découvert le moindre des fim- 
pies qui la compofent. Je dois cette dé- 
claration au Public & à moi-même. 
Ah Public , afin qu'il ne fait pas la dupe 
de ceux qui veulent faire paffer fous 
mon nom , de prétendus Remèdes qui ne 
font propres qu'à le tromper : A moi- 
même y farce qu'il m'importe qu'on ne 
confonde pas ma Poudre avec ces préten- 
dues Poudres y q H i ne fcauroient produire 
Us mêmes effets , & qui pourraient en 
produire de très-dangereux. 
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Le Sr. Jean Gafpard Ailhaud mon Fils 
dîné , Dotteur en Médecine >eft le feul 
k qui j'ai confié mon ficret. Je l'ai 
infiruit lui feul de la manière de com- 
pofer ma Poudre , & de diriger ceux 
qui font dam le cas de la prendre. Sot* 
appltcatton & le zxle avec lequel il 
sefi attaché a profiter de mes inftruc- 
tions , Vont mis en \kat d'agir comme 
moi-même & avec une expérience qui ne 
fera pas moins utile & avantageufe atk 
Public. 

Cefidonc a lui aqui l'on doit s* adreffer % 
je répons de fin attention a fatisfaire le, 
Public, Ce n eft qu après une longue épreuve 
4efa conduite & des talens qu'il a acquis, 
que je me fuis ^déterminé a le fubftituer k 
ma place , & a chercher en lui les foula- 
gemens dont mon âge a befoin > malgré le- 
quel je ne cejfe de travailler & de donner 
mes confeils avec le deftnterejfement & 
la gêner ofité convenable a une perfonne qui 
a toujours été uniquement occupée de safi 
furer l'eftime & l*> bienveillance de tout 
le monde. 

Ma véritable Poudre fi vend par pa*> 
quets de dix prifis feparées, au milieu défi 
quelles fi trouve une inftrutlion en date 
du vingt Novembre Mil fept cent qua« 
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rante-quatre. Signée de moi & de mon 
fils y & cachettée de mon cachet ordinaire, 
Ces dix prifis féparées font enfermées dans 
un carré de papier an dos duquel doit 
fi trouver cette infcription imprimée; 

Bon pour dix Prifes de ma Poudre. 

Et par dejfous de la propre main 
de mon fils Ailhaud fils Med. telle que 
la préfente. % 

■ 

Bon four dix Prifes 
de ma Poudre. 




Malgré tes précauti&ns que je prens 
pour éviter que le Publh ne foit point 
trompé , je dois l'avertir néanmoins qu'on 
s contrefait mon fiing , celui de mofi 
Fils & mon cachet > à la faveur def* 
quels on débite de faujfes Poudres. Pour 
prévenir, autant qu'il fera pojfible, cet 
inconvénient , en doit faire attention que 
nos deux fignatures , qui fi trouvent fur 
l'inftruiïion inférée dans chaque paquet 
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de dix frifes > [oient les mêmes que celles 
qui font l'une ci-dernier y &> l'antre à la 
fin de ce Traité. 

Qu'on ait V attention d'affranchir le fort 
de s lettre s & de nous marquer exaBement 
les adrejfes en y mettant an moins le nom 
de la Province y afin que les réponfes puif- 
fent -parvenir aux malades auffî facilement 
que leurs Lettres parviendront a nous étant 
affranchies & adreffées a Ailhaud Con- 
feiller Secrétaire du Roy & Do&eur en 
Médecine > ou bien a Ailhaud fils aîné 
Ecuy er > Do&eur en Médecine , a jii» 
gn Provence. 

Ceux qui fouhaiteront faire le débit 
de ma Poudre , n'ont qu'à s'adrcffer * 
mondit Fils, qui leur en fournira avec 
ime remife honnorable* 
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TRAITÉ 

DE L'ORIGINE DES MALADIES , 
ET DE L'USAGE 
DE LA POUDRE PURGATIVE. 

CHAPITRE I. 
De l'Origine des Maladies. 

. ARTICLE I. 

i 

Combien il importe à Homme de conferver la 
fanté de fon propre corps , & par 
quelle route il doit y parvenir. 

E toutes les attentions qui Ce 
préfentent à l'homme dès fon 
entrée dans le monde , la plus 
intérefTante eft fans doute celle 
qui regarde la confervation de 
fon Etre , je veux dire fa fanté. Car fi elle 
vient à languir , n'eft-il pas vrai que tout 
languit avec elle ? Et fi elle fe détruit , tout 
' ne périt-il pas aufli ? 

. On a d abord été fi convaincu de cette vé- 
rité dès le commencement du monde , que 
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chacun a crû devoir s'apliquer à la conferver , 
& à l'augmenter > qui d'une façon , qui de l'au- 
tre , chacun par la route qui lui a paru la 
plus convenable. 

Je ne puis que loiier leurs efforts & admi- 
rer l'érudition de plufieurs $ mais quant au 
fuccès , qu'ils me permettent de le dire , je 
t n'ai pu ni me réfoudre à l'aprouver , ni me 
réfoudre à l'écrire. 

Us ont tous erré dans le principe 5 dès- 
lors qu'ils ont voulu troubler , ou même 
toucher à l'ouvrage toûjours admirable de 
la nature. Cet ouvrage eft l'ouvrage d'une 
intelligence fupérieure à laquelle il eft bien 
permis de prêter hommage , mais fur la- 
quelle il ne tut jamais permis de vouloir do- 
miner. Les Médecins peuvent bien, & même 
doivent être (es fpedtateurs > fes admirateurs, 
& fes miniftres $ mais jamais fes perturba- 
teurs , jamais fes lacerateurs , jamais fes ty- 
rans. 

Cette aptitude à (ecourir & à aider la na- 
ture eft donnée à peu , & à quelques-uns elle 
femble être naturelle : c'eft un don de Dieu à 
qui ils en font rédevabless dans quelques au- 
tres elle eft acquife par un long & pénible 
travail. De quelque manière que ce foit , c'eft 
elle qui rend ces hommes véritablement chers 
à la Republique : c'eft elle qui les doit faire 
regarder comme des hommes que le Très- 
Haut a mis au monde pour le foulagement 
de fon Peuple , comme des hommes dignes 
d'être traités avec diftin&ion par les fages : 
& l'homme prudent ne les laifîera jamais 
partir d'auprès de foi , fans leur donner quel- 
que marque de fa vénération 8c de fa recon- 
îioiffance. 
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Quelle eft donc cette aptitude qui doit fai- 
te proprement le cara&ère du Médecin ? Cet- 
te aptitude , dis- je , à fecourir & à aider la 
nature , & en quoi confifte-t'eile ? Ce ne fera 
pas de relever la nature quand elle eft ac- 
tuellement dans fa chute mortelle & fon ac- 
tuelle deftru&ion , ceferoit vouloir qu'un Mé- 
decin reffufcitat, pour ainfi dire, les morts: il 
n'appartient de la relever alors qu'à celui qui 
Ta créée. Ce ne fera pas de détourner le cours 
admirable de fes opérations , en lui ouvrant 
de nouvelles i(Tuës. ou en lui faifant rebrouf- 
fer chemin > ou en la violentant en quel^u au- 
tre manière. Quelle témérité ne feroit - ce 
pas de vouloir ainfi troubler & renverfer un 
cours d'opérations fi fagement établi par 
l'Auteur même de la nature. Que fera- ce 
donc * Le voici , & <ju'on ne l'oublie pas, 
C'eft d'ôter tout ce qui s'oppofe à l'opéra- 
tion de la nature , qui . d'elle-même a tout 
ce qu'il faut pour fe réparer , & qui fe répa* 
rera dès-lors qu'on lui aura ôté ce qui Tin- 
commode & l'empêche de continuer le cours 
admirable de fes opérations > qui lui a été 
preferi par fon Auteur. 

Voilà l'unique office qu'a à faire le Mede : 
cin. Rernovere prohibens : c'eft d'ôter ce qui 
empêche la nature de continuer le cours de 
fes opérations > & de lui fournir enfuite de 
bons & proportionnés alimens , pour l'aider 
par de nouvelles forces à continuer fes mê- 
mes opérations : c'eft alors que libre & dé- 
gagée , elle reprendra toute fa première fan- 
té. Car qu'appellons-nous fanté ) finon cette 
entière force ae notre corps que nous avons 
reçûë de lanature. Et qu'appellons-nous ma- 
ladie ? linon tout ce qui altère , fouille , dé- 

A ij 
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prave & vicie > de quelle manière que ce 
îbit , cette précieufe intégrité de notre corps. 

Ces maladies font de plufieurs efpèces. 
Celles cependant qui font les plus ordinaires 
& les plus fâcheufes , font les Pleurefîes » 
les Peripneumonies , les Apoplexies , les 
Hémorragies , les Inflammations , lesErefi- 

Î>eles particulières & univerfelles 3 les Epi- 
epfies y toutes les efpêces de Coliques 3 tes 
Fièvres continues , malignes & intermitten- 
tes 5 la Rougéole , la petite Vérole , la Diar- 
rhée , le Tenefme, les Epreintes ,-les Dyfen- 
teries , tous les Flux & maux Vénériens > 
la Vérole , la Goutte , le Rhumatifme , les 
douleurs , péfanteurs & gonflemens d'Efto- 
mac avec naufée > les Hidropifies , les Hé* 
morroïdes , les fleurs blanches aux Filles & * 
aux Femmes , & tous les maux communs à 
ce Sexe ; enfin une infinité d'autres dont un 
plus long détail ne fçauroit être qu'en- 
nuyeux. 

La guérifbn de la plûpart de ces maux , 
félon la pratique la plus commune , a été 
jufqu'ici glorieufement dévolue à la faignée. 
Erreur intolérable ! Que ne puis- je te chat 
fer de ma patrie , & te bannir abfolument 
de la peniee^des hommes ! Qui t'a enfan- 
tée , erreur funefte ? C'eft fans doute une 
autre erreur plus ancienne qu'on n'a pas 
aperçûë & fur laquelle on s'eft aveuglé $ 
Sçavoir : Slue les maladies font dans lejang , 
eu prennent leur origine du fang. 

Attaquons donc d'abord ce premier mon£ 
tre quia enfanté le fécond; détruifons-le , 
& s'il eft poffible délivrons-en toute la terre » 
en écablifiant ce qui fuit. 



Digitized by Google 



De VOrigint des Maladies f 

ARTICLE II 

Nulle Maladie ne réfide , C5* ne prend fin 

origine du fang. 

ETTE vérité auroit d'abord été apper- 
çûë , connue & publique chez toutes les 
Nations , fi dès le commencement on avoit 
profondément médité & heureufement pé- 
nétré, la nature du Sang , fes propriétés & 
fes fondions. On l'auroit apperçû parfai- 
tement diftingué des humeurs , beaucoup 
plus fubtil qu'elles , plus léger , plus agile * 
.plus chaud > plus pur > . formé par la natu- 
re , & deftine à fe répandre dans toutes les 
parties du corps pour l'animer , le vivifier > 
le nourrir , le conferver fain > & pour fer- 
vir à fes végétations & fenfations internes 
& externes. 

Cela étant une fois aperçû , bien attenti- 
vement examiné y & profondement pénétré , 
on auroit commencé à comprendre qu'elle 
*ft fa nature , fa fubtilité > fa pureté , qu'elle 
*ft 1 uniformité de fes parties ; qu'elle eft 
leur union > quelle eft fatfanfcendance , quel 
-eft fon épanchement dans tout le corps ; 
j'ai prefque dit ; on auroit compris qu'elle 
eft fon incorruptibilité, c'eft-à-dire , qu'on 
auroit compris que fi le fang commence 4 
fe corrompre , à tomber en cjiflblution , ou 
en coagulation > c'eft fait du malade que 
s'il eft corrompu . il n'eft plus fang , que 
tant qu'il fubfiile dans fa nature , il eft 
toûjours le même , & il y a toujours efpé- 
rance de guerifon. C'eft dans ce fens que 
je Tappelk incorruptible , comme on djt 
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communément que l'air , le feu & autres , 
font incorruptibles , quoique mixtes & divi- 
fibles en parties fi petites qu'ils ne fçau- 
roient plus faire les mêmes fondions , & 
conféquemment corruptibles. J'appelle en- 
core le fang incorruptible par comparaifon 
aux humeurs qùi font beaucoup plus cor- 
ruptibles , plus cralfes , & moins uniformes 
dans leurs parties s comme on appelle in- 
corruptible le Diamant » l'Or , le Cèdre , 
&c. quoiqu'abfolument toutes ces chofes 
foient fujettes à corruption. 

De ces premières connoi(Tances , on feroit 
paffé à un détail plus circonftancié des fonc- 
tions du fang y on auroit examiné comment 
il prend fa nourriture du chiie , & comment 
il la donne lui-même aux parties folides. 
On auroit remarqué qu'il ne peut prendre 
de nourriture qu'autant qu'il peut convertir 
du chile & le proportionner à (à propre 
nature , pour réparer ce qu'il a confumé à 
la nourriture des parties folides , ou dans 
l'exercice de fes fondions : que jamais il 
n'en prend plus qu'il ne lui en faut, quel- 
ou'abondant que foit le chile. Tout le refte 
du chile eft étranger à la nature du fang , 
& ce refte de chile n'eft reçû. dans les ar- 
tères'& les veines que pour lui fervir de 
véhicule , & pour être par lui diftribué & 
évacué conformément aux béfoins de toute 
la machine. Ainfi voyons - nous que dans 
l'admirable conftruftion du corps , il y a 
plufieurs glandes par lefquelles ces humeurs 
le phiitrent ; il y en a pour les veux d'où 
il (e filtre & découle une ferofite qui fert 
à les hume&er & à faciliter leur mouve- 
ment , & pas autre chofe. Il y en a pour 
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les oreilles , d'où il découle une humeur 
qui devient enfuite vifqueufe & jaune > pour 
favorifer &r conferver la fenfation de l'ouïe, 
& pas autre choie. Il y en a aux environs 
du nez , qui filtrent la Morve , & pas 
autre chofe. Il y en a dont les conduits 
vont aboutir dans la bouche pour y por- 
ter la falive, & pas autre chofe. Et ainfî 
de toutes les autres glandes qui ont cha- 
cune leur fondtion particulière félon les dit- 
• férens béfoins du Corps > & jamais une 
glande ne fait naturellement la fon&ion 
de l'autre , c'eft-à-dire ne philtre ce que 
l'autre doit philtrer. De- là la morve ne 
fe philtre jamais par les yeux , ni les lar- 
mes par le nez , ni la falive par les oreil- 
les , & ainfi des autres. 

Or la faculté a remarqué fort judicieufe- 
ment s qu'il y a fix chofes non naturelles 
fans lefquelles nous ne pouvons fubfifter, 
quoi qu'elles n'entrent point dans la conf- 
truétion de notre corps ; Sçavoir : l'air > le 
manger & le boire , le mouvement & le 
repos, le fommeil & la veille , les excre- 
mens & les humeurs retenues , enfin les 
pallions de l'ame. 

Quand donc tout cela fe fait avec mo- 
dération , & fans excès 5 c'eft à-dire , quand 
on refpire un bon air \ quand on ne mange 
& qu'on ne boit qu'autant qu'il eft necef- 
faire ; quand on ne prend du mouvement 
& du repos , du fommeil & de la veille 
qu'avec modération 5 quand les excremens 
ne font ni trop fecs m trop fluides ; enfin 
quand les paffions de l'ame font dans un 
équilibre raifonnable , le fang n'étant alors 
ni précipité > ni retardé dans fon cours * il 
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n'eft point dérangé dans fes fondions 8r 
tout va un train falucaire. Mais s'il eft 
troublé par quelqu'une de ces eau fes > fi 
on refpire un mauvais air , ou qu'on s'ex- 
pofe à fes intempéries > fi on fe livre à des 
agitations immodérées , ou â une trop gran- 
de inaûion 5 fi l'on prend un fommeil trop 
long s ou trop court 5 fi on a le ventre ou 
trop lâche , ou trop peu ; enfin , fi on fe li- 
vre immodérément à quelque paffion de 
l'ame , comme triftefle , joie, colère, en- 
vie , jalonfie , &c. Alors le fang fe déran- 
ge dans fes philtrations , ou par trop de 
iefcteur , ou par trop de viteffe : les humeurs 
non philtrées reftent avec lui , l'incommo- 
dent , TembarrafTent , l'altèrent , le dérè- 
glent , le troublent , & 1 empêchent dans 
ion a&ion 5 & quelquefois elles font fi a- 
bondantes , fi groffiéres , fi enflammées , fi 
gâtées , ^& ce même Sang en eft fi fort dé- 
rangé , qu'il perd comme fon cours natu- 
rel . De- là naiflent la Fièvre , les Eruptions , 
les Dépôts , de-là enfin prennent leur four- 
ce toutes les maladies 5 la décharge des 
humeurs fe faifant tantôt à la tête , tantôt 
à la poitrine , tantôt à Teftomac , fur les, 
reins , fur les bras , fur les jambes * &c. Se- 
lon la différente foibleffe des parties qui 
cèdent à leur torrent. 
- A des efprits qui ne feroient point pré- 
venus , cette feule & fimple expofition , 
toute fondée fur la nature même, & con- « 
tre laquelle on ne réclamera jamais que par 
un aveuglement déplorable 5 à de tels ef- 
prits , dis je , cette feule expofition fuffiroit 
pour leur faire comprendre & avouer que 
toutes les maladies viennent de ces humeurs 

non 
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non philtrées & déténuës dans le Sang > & 
jamais du Sang même* 

Mais la prévention eft fi étrange , & la 
force des préjugés dans lefguels on eft élevé 
a pris un u grand empire fur les efprits à la 
vûë d'une pratique toute contraire , que je 
crois devoir ajoûter pour plus grand eclair- 
ciflement, &plus évidente convi&ion » ce 
qui fuit. 

Il faut raifonner à peu-près du Sang dans 
le corps humain , comme du vin dans ua 
tonneau , comme de l'eau dans un baffin , 
comme de l'air que nous refpirons. Le vin 
de fon origine eft bon , il eft puri il eft 
falutaire > l'eau qui coule de la fontaine 
dans un baffin , y coule pure , claire , 
nette , bonne à boire; l'air que nous ref- 
pirons eft de lui-même pur , net , falubre. 
Le vin dans le tonneau vient à fe gâter y 
l'eau dans le baffin vient à fe falir & à fe 
troubler s l'air devient contagieux , & pef- 
tiferé. D'où viennent tous ces maux & ces 
défordres ? Eft - ce de la nature du vin ? 
Eft-ce de celle de -l'eau? Eft- ce de celle de 
l'air? Vous n'oferiez le dire. Vous corn* 
prenez trop bien que les chaleurs du Prm- 
tems ou de l'Eté ont fait bouillir votre 
vin, ont remué la lie, l'ont troublé , 
l'ont tourné. Vous comprenez également 
que l'eau d'elle-même eft claire & bonne 
à boire , & que ce ne font que le* ordures 
qui s'y font mêlées > qui la rendent im- 
buvable , & mauvaife. Vous comprenez, 
enfin que l'air de lui-même étoit bon , Se 
l'eft toujours 5 mais que ce font des va- 
peurs malignes, & des exhalai fons pefti- 
iemielies qui l'ont infe&é. 
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Or je vous demande pourquoi ne faites- 
vous pas le même ràifonnement fur votre 
Sang? Votre Sang dès votre naiffance n'é- 
toit-il pas bon ? Vous êtes né en parfaite 
, fanté , votre jeunefle étoit belle & brillante , 
vous étiez vous-même plein de force & de 
vigueur. Vous, avez commencé à donner 
dans quelqu'un des excès dont je viens de 
parler, que la Faculté a fi judicieufement 
remarque : depuis ce tems-là, vous avez 
commencé à languir , à fouffrir , à être 
malade. D'où vient votre mal? Eftce de 
votre Sang ? Oferiez-vous le dire ? Pour* 
riez-vous même le penfer ? De lui-même il 
étoit bon & il l'eft encore. Si votre Sang 
étoit mauvais, ce feroit fait de vous. Ses 
parties font fi uniformes , fi fubtiles , fî 
unies , que fi une partie commençait à 
tomber en difTolution, ou en coagulation > 
par la même raifon toutes les autres y 
tomberoient : & comme il eft impoffible 
de faire revenir bon un vin corrompu & 
aigre 5 potable , . une eau corrompue & 
qui a perdu fa nature s falubre , un air 
corrompu , & qui n'eft plus air ; Ainfi il 
feroit impoffible à la puiflance humaine » 
& à toute forte de rémede , de réparer 
votre fang ; il n'y a que celui qui Ta créé 
qui puifTe alors lui rêdonner fon premier 
être. 

Il faut donc chercher ailleurs la eau fe & 
l'origine de votre mal , quel qu'il puifTe 
être; & on ne peut la trouver que dans 
les humeurs qui ont manqué de le philtrer 
par les conduits que la nature leur avoir 
tracé , qui par - là font reliées dans votre 
Sang > qui fe font mêlées avec lui > qui 

- 



- 
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l'ont troublé , qui l'ont rendu trop préci- 
pité , ou trop tardif dans fon mouvement, 
& qui par- là l'ont déréglé dans le premier 
cours de fes opérations. Ceft là où il faut 
chercher toute la caufe de votre mal & 
non pas dans votre Sang. Ceft dans ces * 
humeurs groflieres , altérantes , enflam- 
mantes , venimeufes , peftiferées , qu'il faut 
chercher la caufe de vôtre dégoût , de 
vôtre mai de tête , de vôtre langueur , de 
vôtre fièvre, de vôtre fluxion , de vôtre 
goutte, rhumatifme, vérole» & autre ma- 
ladie , quelle qu'elle foit. 

Commencez , pour vous guérir , à éva- 
cuer ces humeurs par le canal général que 
la nature vous a donné; faites fortir de 
vôtre corps ce fumier qui l'infe&e , qui le 
fouille, qui l'empefte > évacués par les fèlles 
ce qui ne s'eft pas évacué quand il le de- 
voir -, & comme quand le canal général fe 
vuide, tous les autres canaux particuliers 
qui y aboutiffent , fe vuident également , 
vous aurez la confolation de voir votre 
Sang reprendre fon large , fa pureté > fon 
cours ordinaire; & votre corps réprendra 
fon premier dégagement , fa prémiére for- 
ce , fa prémiére fanté ; vous verrez juP 
qu'à vos playes , vos tumeurs , vos ulcè- 
res fe deflecher , fe fermer , fe guérir par- 
faitement, & votre chair reprendre toute- 
la beauté de fa jeuneflfe. 

Que diriez-vous d'un homme , qui pour 
rendre à fon vin fa prémiére bonté x com- 
mencerait à le tirer & à le jetter par terre ? 
Que diriez-vous d'un autre, qui pour ren- 
dre à fon baffin d'eau fa prémiére netteté,. 
4M>mmenceroic à en tirer l'eau , & la jettes? 
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Que diriez-vous enfin d'un autre , <jui pour 
rendre à l'air de fa Patrie fa prémiére po- 
reté, voudroit le pomper & le féparerde 
la grande région de l'air ? C'eft ce que vous 
faites quand vous voulez vous faire tirer du 
Sang. Vous attaquez l'innocent , & vous 
laillez le coupable. Vous chalfez de votre 
Ville le bon Citoyen , & vous laillez les 
ennemis qui l'attaquent. 

Combien plus fageinent n'agit pas celui 
qui tâche d'ôter la lie de fon tonneau * 
l'ordure de (on baflîn , & qui demande à 
Dieu, ne le pouvant lui-même, dediiBper 
les vapeurs & les exhalaifons qui empef- 
tent l'air de fa Patrie. 

Ainfi agirez-vous fagement vous-même , 
quand, par un purgatif tel que celui que je 
vais vous propofer , vous évacuerez les 
humeurs qui dérangent toute l'œconomie 
des opérations de votre Sang , & toute la 
belle famé de votre corps 5 & fi pour ache- 
ver de vous convaincre il ne falloit qu'un 
petit détail des maladies les plus connues, 
& les plus opiniâtres > que n'aurois-je pas 
à vous dire des Fluxions , Peripneumo- 
nies , Inflammations de poitrine , toutes 
fi communes , fi générales , fi renaiffantes 
à châque entrée de l'hiver. 

D'où vient que pendant l'été vous n'en 
étiez point attaqué , finon parce qu'alors 
les humeurs fe dilEpoient par les fueurs , 
& que le froid commençant à refferrer 
vos pores , a commencé à les rétenir dans 
votre corps , où s'étant ramaflTées & mul- 
tipliées, elles ont déréglé le cours libre & 
naturel de votre Sang , & ont inondé la 
parciç la plus foibie de votre corps. 
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D*où vient la diverfité de ces Fluxions , 
finon de l'abondance des humeurs qui les 
produifent fur les différentes parties du 
corps où elles lë dépofent ? D'où vient 
même la longueur & l'opiniâtreté des 
Rhumes , & de ces fortes de Fluxions , Si- 
non de ce que vous n'êtes pas exa£t 8r 
confiant à vous purger tout de fuite , & 
à vous bien purger? Eprouvez ce que je 
vous dis , & votre propre expérience achè- 
vera de vous convaincre. 

D'où vient l'irrégularité des flux des fem- 
mes & des fi liés , que du dérèglement 
qu'elles ont mis dans les philtrations des 
humeurs par les différens excès, ou par les 
différentes paffions qui les ont agitées. 

D'où viennent les Vertiges ? Ces Vertiges 
qui fe transfigurent en tant de manières ; 
qui ont épuifé la Médecine , & qui fem- 
blent devenir fi communs > qui font fî afHi- 
geans pour ceux qui les ont, & qui ne 
paroiffent que des vifionS à ceux qui n'en 
ont point ? D'où viennent-ils que des hu- 
meurs non philtrées & arrêtées dans lefang r 
lefquelles le troublent dans fa libre circu- 
lation par les obftru&ions & mauvais le- 
vains qu'elles caufènt. De là procèdent le 
trouble & la confufion des efprits ani- 
maux , de forte que ces efprits n'ayant 
pas un cours régulier dans les nerfs , il ar- 
rive aux facultés vifive & motrice d'être 
fo uvent vacillantes ; de manière que les 
malades chancellent , tombent > & ont aflez 
fouvent les yeux obfcurcis par d'épaiiïes 
ténèbres. C'eft là la véritable caufe des 
vertiges , & jamais le fang lui même. 

Que peut-il donc y avoir de plus falu- 
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taire pour Jes guérir , que d'ufer d'un pur- 
gatif tel que le mien , qui par fa vertu 
donne la fuite aux humeurs non philtrées 
& arrêtées , & détruit peu à peu les pbf- 
truftions & mauvais levains qui en font la 
fource. Mais comme pour l'ordinaire les 
obftru&ions qui caufent les vertiges , font 
prefquc toûjours deffechées & comme adhé- 
rentes aux vifeeres s On doit dans pareil cas 
continuer Tufage du purgatif jufqu'à ce que 
par fa vertu , il ait fondu & détruit toutes 
ces obftrudtions > qu'il ait donné une en- 
tière fuite aux mauvais levains qui en font 
la fource 5 & qu'il ait rendu ainfi au fang 
& aux efprits , içur premier dégagement * 
& leur libre cours. 

1 

Que ne pourrois-je pas dire de tant d'au- 
tres Maladies , qui fe diffipent à vûë d'œil 
par les feules évacuations , comme coli- 
ques , péfanteurs d'eftomac a dégoût , fièvre 
de toute efpéce > &c. 

Je finis enfin : car qu'eft il befoin d'à* 
jouter des preuves à l'évidence : On aura 
beau s'entêter , il n'en fera pas moins vrai *. 
que c'eft des humeurs non philcrées & dé- 
ténues dans le fang > ou dans les parties 
du corps , & jamais du fang même , que 
prennent leur origine toutes les maladie» 
qui nous affligent. 

ACCESSOIRE. 

Quelle merveille donc ! Et pourquoi fe 
tant récrier » quand je dis que ma Poudre 
purgative eft un remède à tous les maux. 
Ne peut- on pas appeller un remède à tous 
maux 1 un remède qui ôte & détruit Ucaufe 
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de tous les maux? Eft on fi peu raifonna- 
ble y que de s'imaginer que je veUille dire 
que ma Poudre préferve d'une chute, d'un 
coup de fufil , d'un poifon , & autres maux 
accidentels ? Peut-on s'imaginer que je veiiil- 



l'art de la rendre plus fûre & plus infailli- 
ble. Prétend-t'on que je penfc a abolir la 
Chirurgie , parce que je dis que la faignée 
eft nuifible. ta Chirurgie n'a-t'elle donc àr 
faire que des faignées ? Ne refte-t'il pas 
encore des playes , des fra&ures , des dit 
locations , l'opération de la taille , de la 
fiftule ; du trépan >&x. Il eft vrai que mon 
purgatif fera toûjours une falutatre pré- 
paration à toutes ces opérations , il eft vrai 
qu'il favorifera toûjours la çuérifon de tou- 
tes les playes. Eft-ce détruire un art , que 
de favorifer 1 effet de Ces exercices } Eft*- 
ce anéantir la Pharmacie , que d'opiner £ 
fortement pour les purgatifs ? 

Qu'on ceffe donc de fe récrier 5 qu'on 
dépofe tout préjugé ; qu'on laiife triompher 
la vérité , & qu'on rende des immortelles 
allions de grâce à Dieu , à ce Pere de 
lumière , de gui dépend tout don parfait j 
car ce n'eft nid'autrui > ni de moi même» 
mais de lui feul , que j'ai pû recevoir une 
telle connoiffance. 

Il eft vrai que mes -propres infirmités 
ont donné lieu ou occafion 1 une fi grande 
faveur , auffi bien que les infirmités de mes 
parens , de mes frères , de mes fœurs 3 & 
autres de ma famille , qui tous accablez de 
différens maux , ont bientôt fini leurs jours y . 
n'étant refté que moi jeune Médecin d'une 
fanté délicate a héritier de la maladie pa- 



le détruire la Médecine 
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ternelle , & traînant une vie fort languît 
fante. ]e m'appliquois cependant à l'étude 
de la Médecine , & j'avois un grand defir 
de trouver un véritable remède à toutes 
mes infirmités. J'ai eu des maîtres très- 
fçavans , ^ d'une grande fagefle , & d'une 
belle érudition. Je les fuivois comme pas 
à pas mais revenu à moi même , & en- 
doctriné par ma propre expérience , je pris 
lavoye des purgatifs, à laquelle ils préfé- 
roient celle de la faignée ; & peu à peu * 
par la grâce de Dieu , j'ai enfin connu que 
ce n'étoit pas du fang que venoient les 
maladies, mais des humeurs, qui le dé- 
regloient. Dès-lors je m'appliquai avec une 
grande attention à la composition de ma 
Poudre purgative, & par ma propre ex- 
périence & par une infinité d'autres , j'eus 
le bonheur de la porter à un fi haut point 
de perfection , que m'anéantifTant en la 
préfence de Dieu , je crus certainement 
que c'étoit une grâce finguliére dont il 
vouloit favorifer les hommes. 

Dans la compofition de cette Poudre 
n'entrent aucunément des Poudres chymi- 
ques , comme ce nom de Poudre femble 
d'abord le préfenter à l'efprit , & le don- 
ner à entendre. Ce font les fruits de la 
terre, les feules richelTes des campagnes, 
les doux alimens de l'homme, qui par 
une diftribution convenable de plufieurs peu 
font un beaucoup 5 c'eft de quoi vous pou- 
vez être bien aflurés. Prenez- là donc vo- 
lontiers , prenez-là fans crainte , c'eft par 
fon ufage que moi-même, quoique dès ma 
naiffance foible & infirme , ai eu le bon- 
heur d'arriver à l'âge de foixante-quatorze- 

ans * 

m 

> 
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ans , plein dfc fanté , Pere d'une nombreufe 
& force famille, à ptefent même, par la grâ- 
ce de Dieu , pleine de vie & de fanté , & je 
ne leur al jamais donné autre remède , je 
n'en ai jamais* pris: d'autre moi-même pour 
quelque maladie que ç'ait été. 



CHAPITRE II. 
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COmme j'ai déjà démontré fuffifamment 
& comme à l'œil , que toutes les ma- 
ladies viennent des humeurs viciées &: . ja~! 
mais du fang s il me femble qu'il feroit inu- 
y tile 4 prefent d'infifter & de prouver que 
la faignée eft inutile s qu'elle n'eft pas natu- 
relle^ qu'elle eft même pernicieufe. Ces 
trois défauts qui en font inséparables , cou^ 
lent de fource 3 & j'ai toûjours efperance 
.que chacun penfera ferieufement à corifer- 
ver fon propre fang. 

Il n'y a qu'une caufe générale de toutes 
les maladies y & ce font les humeurs viciées. 
Il ne faut donc que les évacuer félon le be- 
foin de la nature & c'eft l'effet que produit 
la Poudre purgative que je propofe à tout 
malade , félon fon befoin &. félon l'opiniâ- 
treté dé fa maladie. Je la propofe avec d'au- 
tant plus de confiance , que je fuis afTûré , 
par des expériences innombrables , qu'elle 
eft le remède le plus efficace , le plus prompt 
& le plus doux : Ce que je vais démontrer 
dans les Articles fuiyans. 

C 
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■ARTICLE I. 

Ma Poudre purgative efi le remède le pins efficace 

pour toute maladie. 

CEtte Propofition paroît d'abord étrange» 
parce qu'on ne veut pas s'oter de refpric 
les préjugés dans Jefquels on a été nourrf; 
<5c qu'on ne veut pas le mettre en tête , qu'il 
y a une caufe générale de toutes les mala- 
dies , comme je l'ai pourtant démontré dans 
le précèdent Chapitre* 

Mais qu'on me fafle la grâce de me fui- 
vre dans mon rayonnement, & fi je me trom- 
pe qu'on me montre mon tort , non pas par 
des vétilles Se des chicanes , mais par des 
raifons plus folides & des vérités plus conP 
tantes. 

Dites-moi , s'il vous plaît , vous qui faites 
un véritable ufage de votre rai Ton. 

Quel eft le Médecin qui a un fi grand in- 
térêt de guérir fon malade, que la nature 
en a de fe guérir elle - même ? 

Quel eft Je Médecin qui Connoîc fi bien Iè. 
mal 4 e f° n malade , -que la nature connoit 
& fentle fien propre ? 

Quëï cftle Médecin qui', pour guérir fon 
malade,, aune aptitude égale à celle qu'a 
la Nature pour fe guérir elle-même ? Il fau- 
droit pour cela , qu'il eut celle decônvertij; 
le chilé en iarig , & le fang en folide. 

Quel éft enfin le Médecin qui a line incli ? 
nation à guérir fon malade, égale â ceUçqu*4 
la nàture à fe guérir ellè-même ? ; 

Je penfe que y bus conviendras aifement 
qu'il ne fut jamais un tel Médecin. 

Or dans cette conjoncture, où le Médecin 
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lie fçauroit être ni fi intéreffé , ni fi éclairé t 
ni fi habile , ni fi incliné à guérir que la Na- 
ture; qu'a-t'il donc à faire ? eft - ce de s'in- 
gérer dans les opérations de la Nature , en 
voulant lui donner des ifluës nouvelles par 
des ouvertures de veines , par des cautères , 

f>ar des ligatures , &c ? eft-ce de l'agiter , de 
a troubler , de la violenter en quelque ma- 
niereque celbit? qui ne voit la témérité? qui 
ne la condamneroit ? 

Qu'a donc à faire le Médecin-, que de 
contempler & féconder la nature dans fes 
opérations > en lui ôtant tout ce qui peut 
Tembarraffer , l'inquiéter , la troubler 5 & 
en lui adminiftrant enfuite une bonne & pro- 
portionnée nourriture capable de reparer fei 
forces , afin qu'elle puiflfe foutenir & conti- 
nuer fes mêmes opérations. Le fens commua 
ne fuggere t*il pas ce raifonnemeïft? 
- Or c'eft - là jugement l'effet de mon re* 
mède > removere prohibent. Oter les humeurs 

3ui précipitent ou qui retardent la nature 
ans for* a&ion , & les réduire au pur nécef. 
faire qu'elle demande. Evacuer le fumier 
qui Tinfe&e , menrè idehôrs cequi l'in- 
commode , ce qui l'accable j Lui fournir une 
bortrife fie Taine nouhîtiKfT qu'elle àppette 
bientôt après &: par laquelle elle fe fortifie 
infenfiblement , fe répare & reprend fes for- 
ces. De cette manière ', lé malade fe trouve 
bientôt guéri V rie s'érant nJ âffoibli par des 
faignées , ni tracaffé par de cruelles purga 1 - 
Vioris 3 ni épàifé j$âr de iôtigtiès ^diëtes. 
? 'Cèft- ce' sqûë -mille &: >mïlfe expérien- 
ces 'ont déjà prouvé; c'eft -ée que j'offre à 
tout moment de 5 prouver fur tout mala- 
de j c'eft ce que j'ai demandé de prouvé* 
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dans de pleines fales des Hôpitaux ; c'eft ce 
qu'un grand nombre d'attéftatious que j'ai 
en main & que je fuis toujours prêt à mon- 
trer, confirment évidemment. . 

Ai-je donc tôrt de dire que;mon remède 
cft le plus efficace ? que rifque- t'on avec lui ? 
il ne touche pas à l'ouvrage de la Nature : 
il ne fait que lui ôter ce qui l'embarraffe , 
& ilTôte effectivement. Il ne touche pas aux 
forces du malade , il ne fait que lui ôter ce 
«jui l'accable , & il Pote fans douleur : il ne 
lui ôte pas fa nourriture; au contraire dès 
jors qu'il a évacué les ordures , il le met en 
état de faire un bon chile , le chile un bon 
fang & c'eft le bon fang qui , de lui - môme 
étant balzamique , guérit tous fes maux , 
repare toutes fes pertes & lui rend toute fa 
première vigueur. * 

Dites après cela , que ma Poudre n'eft pas 
efficace , qu'elle n'eft pas le meilleur remède 
qui ait été découvert depuis que les hom- 
mes ont commencé d'être malades & celui 
qu'on peut prendre avec plus de furecé. , 

". ■. A R TIC h E IL . . . p 

• ' - ' v < • <*» j . r "* - » 

Mi Poudre purgative ffl le plus prompt remeie 
^^ 'C}iïon putffe '..employer, contre tout? maladie,, 

yk tr Es Proportions foru fi nouvelles & 
J.yjL prefentent d'abord une , idée fi con- 
traire aux, préjugés dans lefquels on eit ^le- 
vé , ftirîlimo4fl«ïJWp toûjours voir des, genp 
qui fe re>iitent.d^teadr/e mes raifonsiî les 
ains /Ça rc S qft'ih? 4 ^ difternent p^is ce quç 
jkhiç appel Iqns proprement Maladie: cou- 
•fondant ^rjnftdyerpançe ou par ignorance > 
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fous ce nom, bleflures , ruptures, difloca- 
tions, peur & autres femblables accidens. 
qu'on appelle très improprement maladies. 
Les autres , parce qu'ils font fi prévenus en 
faveur de la faignée , que rien ne peut la 
déplacer de leur efprit : L'idée des inflamma*- 
tions , apoplexies & autres femblables fe 
préfentant d'abord à eux , les confirme fi 
fortement dans leur prévention , qu'il n'eft 
çlus poffible d'y trouver place four la vérité. 

Quelle erreur de vouloir être plus fageque 
l'auteur de la nature , de vouloir tracer à 
celle-ci de nouvelles routes , comme fi les 
fiénnes n'étoient pas fagement établies 1 
Quelle erreur de vouloir , en dépit du bon 
fens , aux dépens fouvent de fa propre vie , 
appeller remède , ce qui eft nuifible : remè- 
de prompt, ce qui retarde la guérifon : 
remède grand & admirable , ce qui tuë la 
plûpart des malades. 

Peut - on en effet appeller la faignée un 
remède , elle qui, diminuant le volume du 
fang , diminue les forces du malade ? Peut- 
on l'appeller un remède prompt,elle qui don- 
ne lieu à l'ennemi de fe fortifier , je veux 
dire aux humeurs de prendre fur le fang un 
plus grand empire ! Donnera - t'on enfin le 
nom de grand & excellent remède à cette 
opération qui , affoibliflant lès malades , les 
fait fouvent périr , & à laquelle fi les plus 
forts refiftent , ils ont à effuïer une longue 
convalefcence' cjui les conduit quelque fois 
à traîner une vie mourante. 

Telle éft cette faignée tant vantée , cette 
faignée /invention de l'homme aveuglé, 
moïen doux & efficace pour travailler , fans 
<s'en appercevbir , à la deftru&ion infenfible 
du genre humain. 



Digitized by 



%t De Vufage de la Foudre purgative. 
■ Combien plus doux n'eft pas un remède 
que Je Créateur a répandu fur les produc- 
tions de la terre 3 qu'il a enfeigné par l'inf- 
tindfc des Animaux * qu'il a préconifé dans 
fes Ecritures s qu'il avoit apris à Salomon ; 
& à qui il a tracé dans l'homme même,une 
route de tous les jours. 

Tel eft tout remède purgatif. Nier ce 
principe , c'eft renoncer à la Nature même. 

Or parmi Jes purgatifs , le mien a ces a van- 
• tages , fçavoir réopérer toujours, d'opérer 
quelque-fois dans une heure , quelque-fois 
dans deux , quelquefois dans trois, plus ou 
Jnoins y fuivant le tempérament du mala- 
de & la force de la maladie : &: cela facs 
Je tracafler , fans ébranler toute la machine 
de fon corps , comme certains autres pur- 
gatifs qui feint en ufage > fans corroder , ni 
J'efioraac ,.ni les boyaux, ni aucune autre 
partie du corps 3 opérant toujours douce- 
ment , toujours heureufement , s'il y a es- 
pérance , &: jamais avec le moindre danger > 
toujours en ami de TErtomac, toujours en 
ami de la Poitrine. 

; Où aller chercher après cela un remède 
meilleur &: plus prompt ? Eft - ce guérir 
jxromptement , que d'épuifer promptement 
3in malade & de le précipiter dans unabat- 
rement d'agonie ? N'eft -ce pas ce que 
font tous les autres Purgatifs violens ; tous 
ces poifons réels dont on fe fert fi fouvent ? 
JEft-ce d'ailleurs guérir promptement un 
malade , que de lui donner de ces petits 
■Purgatifs qui ne font qu'emporter les grottes 
matières tic qui laiiTent toûjours les kvains 
.des fièvres , je veux dire , les obfrru&ions 
ileljechées & anciennes , les humeurs ténaees 
& gluantes qui les entretiennent. 



! 
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Le mien emporte tout, diflbut tout , va 
par- tout porter fes falutaires impreffions. Il 
n'eft mal fi invétéré qui ne cède , autant 
"qu'il efî poflîble , à fa bénignité & à fa force. 

C'eft ce que j'ai expérimenté mille & mille 
fois : c'eft ce que j'oiïVe de vérifier à toute 
heure : c'eft ce qu'achèveront de perfuader 
les Lettres & Certificats que je vais ajoûter 
à ce petit Traité. Que veut - on d'avantage 
pour prouver la bonté & la promptitude 
d'un remède. 

On m'a. donné avis, il jr a quelques an- 
nées , que ma Poudre reflufeitoit des an- 
ciennes maladies, qu'on croïoit guéries & 
dont on ne fe plaignoit plus , & on m'a cité 
pour exemple, une migraine, une gonorrhée, 
une fièvre , &c. ^ 

On a même ajoûté que certaines gens fai- 
fîftbient ces momens & ces occafions pour 
la décrier. Je n'ai pas été furpris de l'avis, 
jnoi qui fçai que ma Poudre nelaiffe rien 
dans le corps d'imparfaitement gu-éri : Mais 
j'ai bien été charmé d'apprendre en même 
tems,qu'en réitérant ma poudre , trois prifes 
iavoient abfolument guéri ces maladies ref* 
fufeitées & avoient fait taire ces perfofmes i 
ou allarmées ou malignes. 

Et c'eft ainfi qu'il faur faire en toute occa- 
fion quand quelque mal fe réveille 5 quand ii 
change de nature ; ciuand il ne cède pas d'a- 
bord , où qu'il femble s'irriter 5 je ne fçau- 
rois afles le dire & le repeter , il faut fans 
crainte réïcerer la Poudre. C'eft le vrai mo- 
ïen de tout guérir & de déraciner tout mal- 
Enfin on trouve dégoûtant & difpendieux,. 
un remède qu'il faut réïrerer fi fouvenr.Mais 
qu'on fafîe attention qu'il eft bien plus en- 
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nuïant d'être malade , qu'il eft plus dégoû- 
tant de ne pouvoir agir & de fe confumer 
fouvent inutilement, & peut-être dangereu- 
sement, en remèdes violens ou amufans. 

D'ailleurs, fi mon remède étoit plus 
prompt,il ne feroit pas auffi doux , fes effets * 
ne feroient pas auffi certains , & il ne guéri- / 
roit pas fi radicalement. Sa réitération prou- 
ve fa bonté 3 fa bénignité & même fon effi- 
cacité , comme l'ont éprouvé ceux qui ont 
été guéri des maladies les plus invétérées. 
* Je ne fçai fi mon raifonnement plaira à 
tout le monde : mais je raifoone à peu près 
du corps humain accablé de maladies , com- 
me d'un bafïin foiiillé , empefté , rempli de 
beaucoup d'ordures. Quelques endurcies , 
quelques colées , quelques delfechées , quel- 
ques empoifonnées que foient ces ordures, ne 
pouvant les toutes enlever à la fois par au- 
cun inftrument^ & craignant de brifer mon 
baffin , il me femble que je n'ai pas un meil- 
leur parri à prendre,que de lui ouvrir au bas 
une iffuë , par où l'ordure puifle s'écouler, & 
lui ouvrir au deffus une fontaine claire qui , 
par fon adtion & fa fluidité, remue , détrem- 
pe , entraine Tordure , & laific mon baffin 
auffi propre que je le defîre. 

Quoique les exemples ne cadrent pas en 
tout , autrement ils feroiènt des identités : il 
fîiffit qu'ils nous aident à expliquer ce que 
jious voulons faire entendre. 

Notre corps eft une efpece de baffin oïl - 
circulent les liqueurs qui nous font fubfifter, 
& principalement le fang , qui en eft la vie 
& la vigueur. 

L'infedtion s'y eft répandue jufqu'à fes ex- 
trémités : des obftru&ions * des dépôts , des 
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virus • des poifons 5 en un mot, des ordures 
fe font engendrées , mêlées , colées en quel- 
que endroit & peut-être par tout. Vous vous 
plaignés tantôt de l'eftomac , tantôt de la 
poitrine , tantôt de la tête , des yeux , des 
dents , du ventre, des bras , des jambes, &c. 
à tous ces differens maux , quel remède ? la 
machine de votre corps eft délicate 5 fi vous 
avez recours à des remèdes violens , je ne 
réponds pas qu'elle ne fe brife. Nous rie la 
voïons que par le dehors , nous ne fçavons 
ce qui fe paffe au dedans, que par conjectu- 
re , que par hazard Se comme à tâton. Dé- 
jà vous tremblez pour elle , peu s'en faut 
que vous ne defefperiez 

Mais confolez-vous, l'Auteur de la nature, 
qui ne vous a donné qu'une bouche pour re- 
cevoir , vous a donné plufieurs iflliës pour 
rendre , & entre autres une principale pat 
où toute l'ordure qui vous accable, peut di- 
rectement ou indirectement s'évacuer , vous 
lailler dans votre première propreté & vous 
rendre ainfi vôtre belle famé. 

Oivrés une fontaine claire au haut de la 
machine , qui détrempe , qui remue infen- 
fiblement , & qui entraine doucement par 
le bas toutes ces ordures 5 je veux dire , pre- 
nds de ma Poudre , fécondés la par de bons 
bouillons , aidés la par de l'eau pure ou 
légèrement panée : c'eil la fontaine claire. 
A mefure que les ordures s'écoulent & fe 
font écoulées > ajoutés une nourriture bonne 
& proportionnée à votre appétit , fans le 
furcharger , & votre eftomac purifié digére- 
ra cette nourriture , formera un bon chile, 
ce chile fe répandra dans votre fang > c'elt 
la fontaine claire qui va tempérer , animer^ 
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nourrir , renou velkr ce fang , lui dppner la 
force défaire fes (écrétions , de pourfuivre 
fa route & de continuer le cours naturel 
defes opérations. Voilà comme votre fanté 
doitfe réparer & comme cjle fe reparera 
infailliblement. 

Mais il faut du tems pour fondre des polip- 
pes , pour dés-obftruer des glandes , pour en- 
traîner des dépôts > pour ranimer des paraît- 
fies, pour évacuer des hid ropifies, pour détrui- 
re des virus , pour combattre & ?aiucre les 
mauvais effets du Mercure, du Quinquina,&c. 

Que diriez- vous d'un homme qui , vou- 
Jant nettoïer fon baffin , fe rebuteroit aux 
premières vapeurs que les ordures en exha- 
leroient, ccfleroir. d'y faire couler la fon- 
taine claire & n'oferoit plus les remuer ? 
C'eft ce que vous faites , quand, aux pre- 
mières prifes de ma Poudre , vous éprouvez 
quelque changement en vous ou en votre 
mal ; quand vous voïez , par exemple , ou 
les fluxions s'augmenter, ouïes fièvres chan- 
ger , ou les play es s'altérer, ou des vieux 
maux re/Tufciter , &c C'eft pourtant alors 
-qu'il faut réitérer le remède 5 qu'il faut ache- 
ter de réfoudre ce qui n'eft encore qu'en mou- 
vement > c'eft alors qu'il faut tout efperer ; 
parceque c'eft l'ennemi qui commence à fe 
mettre en marche pour vous céder la place; 
parceque c'eft l'ordure qui fe prépare à for- 
tir du bafïin , c'eft à dire , de votre corps. 

Ne vous- rebutez donc pas de l'ufage de 
ma Poudre , quelque mal que vous ayez 
foïez affûré que jamais elle ne pourra vous 
nuire par elle-même , & que fi vous la con- 
tinuez , elle ne peut que faire refleurir voue 
première fanté , vous guérilfant non feule- 
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ment des maux pour lefquels vous la prenez, 
mais encore des autres , qui écoient prêts à 
^cforre & que vous n'aperceviez pas encore. 
, Repondons maintenant aux obje&ions 
que Ton pourroit nous faire, 
. Un Purgatif, dit- on, dans les Inflamma- 
tions , Pleurefies , Peripneumonics , Fièvres 
ardentes & autres ferablables , n'eft-il pas 
irritant ? N- augmentera -t'il pas les Inflam- 
mations ? Ne donnera-t'il pas occafion à de 
plus grandes irruptions ? à de plus dange- 
reufes ouvertures , à des dépôts plus aboi> 
dans ? &c. 

\ Je répons i. nullement : parce que qui 
ôte.cequi caufe les inflammations, les ir- 
ruptions , les dépots , &c. Ne fçauroit les 
.augmenter. Qui détourne, par exemple , là 
fontaine qui fait verfer le baflin , fait -il 
-verfer le baffin , & le fait -il verfer plus 
abondamment ? c'eft la même chofe de mon 
remède, il levé les humeurs qui caufent tous 
ces ravages , &rc. Donc il ne fçauroic les aug- 
menter. 

s. Je diftingue : purger avec ces Purgatif* 
violens qui ébranlent toute la machine , qui 
picorent i'eftoraac , qui le violentent , qui 
l'excitent à des vomiflèmens , tels que font 
plufïeurs Purgatifs , dont Tufage a prévalu 
au détriment de la délicate & foible ma- 
chine de notre corps ; Je l'avoue, ces for- 
tes de Purgatifs caufent tous ces ravages : 
mais purger avec ma Poudre douce , natu- 
relle , fuave & efficace , je le nie. 

3. Pofons que mon Purgatif eau fa quel- 
que émotion , elle ne fçauroit être que 
très légère & ne fçauroit être nuifible ; ou 
tout au moins, elle ne. fçauroit caufer qu'un, 
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très petit dommage > qui elt bien -tôt 
reparé par le très grand bien qu'il apporte 
par l'évacuation 5 car alors tous les vaif- 
feaux fe relâchent, les irruptions cefféntj 
les ouvertures fe ferment infenfiblement * 
les dépôts fe diffipent & ne font plus à 
craindre* 

Mais me direz - vous encore : quelque 
doux & efficace que puiffe être le Purgatif , 
n'eft-ilpas toûjours tardif , & une faignée 
ne foulage-t'elle pas plus promptement dans 
ces fortes d'inflammations , d'irruptions, &rc? 

Je reponds 1. qu'un Purgatif qui eft toû- 
jours falutaire , ^ie doit point être appelle 
tardif. 

2. Que la faignée qui eft toûjours nuifï- 
b!e , qui diminue toûjours les forces du 
malade & qui donne toûjours lieu au tri- 
omphe de l'ennemi , je veux dire , des hu- 
meurs ; cette faignée ne fçauroit être 
appellée, avecjuftice , ni un prompt remè- 
de , ni .même un remède , & ne mérita 
jamais d'être préférée à mon Purgatif. 

3. Que mon remède eft affés prompt 
quand il eft redoublé & qu'il eft fécondé 
par un grand verre d'eau ou de théjfe je fuis 
a(Turé que fi le fang n'eft pas en état d'être 
diffous ou coagulé , ( auquel cas la faignée 
ne fçauroit être falutaire , mais plutôt 
meurtrière > ) je fuis , dis-je , affûté que s'il 
refte la moindre efperance de fanté , lafanté 
reviendra par mon remède. 

Mais m'ajoûterez- vous encore : ne feroit- 
ce pas toûjours un bien de faire une faig- 
née qui fera comme une préparation au 
Purgatif 3 relâchant, en attendant , les vaif- 
féaux & fu fpendant au moins un peu les 
irruptions ? 
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. Je réponds qu'il eft vrai que quelque- fois 
ces faignées ont réuffi : mais à quel épui- 
fement n'ont- elles pas réduit le malade ? 
A en permettre , je n'en voudrois avantu- 
rer au'une ou deux , pour contenter ceux qui, 
abfolument & à tout prix , en veulent. 
Mais mon véritable fentiment eft que cet- 
te prétendue préparation n'eft aucunement 
néceffaire ; foit parce que la faignée d'el- 
le-même n'eft ni opérative , ni fanative ; 
foit parce qu'en aftbibliflant le malade , 
elle peut encore affoiblir l'effet môme 
du Purgatif qui ne pourra alors fi bien 
agir 3 s'il trouve la machine trop épuifée. 

Vous répliquerez enfin : mais quand on 
voit fortir un fang qui porte des couleurs 
ijaunâtres , olivâtres 5 planchâtres .& an- 
tres toutes plus mauvaises , peut-on dif r 
convenir, que la faignée n'ait été faite 
alors bien à propos ? , • , , 

î, Je réponds : fi vous remuiez les or- 
dures qui fe trouvent au fond d'un baf- 
fin , ne verriez-vous pas l'eau prendre les 
mêmes couleurs de ces ordures ? Con- 
courriez- v<)us : de. là que ces couleurs font 
î'îvppigs à l'eau ? Diriez-vous en confé- 
rence, quton fe^^^^^ de tirer cette 
je$u ? pour moi , je conclus autrement 3 
& je dis , qu'il faut féparer les ordures 
4u baffin , que l'eau reprendra alors fa 
couleur., naturelle. & qu'elle fera encore 
bonne à boi/e. .Séparez de même les hu- 
.meurs par rînçn, .Pfirgatîf 9 vôtre fang re- 
jprerçdra fa r couleur naturelle , Se alors 
vous jugerez: fi on a(irpit bien fait de 
yons le tirer. >; . n ... ? • 

Voici nion raifonnement": Je vois un hom- 
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me qui jette le fang par le nez , par les 
oreilles , &c. Voilà une terrible fermenta* 
tion dans la machine de ton corps. i 

Pour l'appaifer > vous courez d'abord au 
bras , au col , au pied 5 &par des faignées, 
vous diminuez la mafle de fon fang» qui eft 
elle-même toute en mouvement. Vous cro- 
ïez bien faire : vôtre malade en eft foulagé 
à Tinftant , j'y corifens Mais penneuez-moi 
de vous dire , qu'il me femble alors voir 
un cuifinier qui , voïant verferfa marmite , 
court à une grande cuiller pour lever une 
portion de la liqueur qu'elle contient & la 
jetter par terre. 

Combien plus fagement ne feroit-il pas 
s'il rétiroit vite le feu qui la fait bouillir J 
11 n'empêcheroit pàs , il eft vrai > que ce qui 
eft verfé, né fût verfé, ni que ce ^tiife verfe 
a&uellement, ne fe vetfa. Il fit l'empêche 
pas no;i plus avec fa grande tuilier s mais 
ri'eft-il pas vrai auffi qu'en retirant le feu, il 
mettra un a/Tez prompt & infaillible remè- 
de à tout épanchcment. 

L'application eft évidente : ôtez de m&- 
me, par mon Purgatif , les maùvaifes hu<- 
meïirs qui caufent vos inflammations, vos 
imitions, vos dépôts , &c. Et votre fang 
dégagé d'elles , reprendra fèn large x re- 
viendra à Ion cours naturel , 8c vous , à va* 
tre première fanté , fans être affoibli par des 
faignées , ni tracaffépar de violens remèdes. 

Je ne me Iafiferpas d'inculquer cette véri- 
té, il me fémble alors appércevoir un jardi- 
nier qui , voïant rferfer Je baffin de fon jar- 
din , court À tine cruche pour diminuer la 

quantité de i!eau quiverfe& la jetter par 
terre. ■ : ' 
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Combien plus fagement- ne feroit-il pas 
Àt vite lâcher le bondon d'en bas , particu- 
lièrement 9 fuomme dans le corps humain , 
il pouvoit conferver toute fon eau & en 
faire fortir feulement les ordures oui en 
augmentent le volume & en caufent f épan- 
chement. 

C'eit là l'avantage que vous avez dans 
mon Purgatif Par kii vous évacués promp- 
tement, efficacement & doucement, les ordu- 
res de votre corps 3 qui caufcnt tout votre 
mal , & vous confèrvez votre fang qui eft 
toute votre vigueur. Eft-il rien de plus évi* 
<lent ? Après cela, qui voudra prodiguer fort 
fang , qu'il Je prodigue , je ne puis que le 
plaindre. * 

ARTICLE III. 

■ 

Ma Foudre purgative eft , non - feulement le plt/s 
efficace , le plus prompt ; mais encore le pins 
doux remède , dont on puijfe faire ufage pour 
toute maladie. 

GEtte dernière proportion fera aiiffi fa* 
tile à prouver que les précédentes. Quel- 
ques voiles qu'on veuille jetter fur la véri^ 
té , on ne lui ôtcra jamais fa force ni- Ck 
clarté. , 

Un remède qui n*a rich de réburant au 
goût y qui fe réduit à quelques pincées de 
Poudre , qu*on avale avec tant de facilité 1 , 
qui purge fans douleur , qui purge abon- 
damment , qui nous laiffe toutes nos for- 
ces, qui noirs rend plus agiles &r plus dé- 
liés , qu'on prend toujours fans danger» 
avec lequel on* peut toujours tout efperer & 
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jamais craindre , qu'on peut prendre & ré- 
prendre jufqu'à 40. 50. 60. jours de fuite & 
plus s'il eft néceffaire , fans jamais ni s'é- 
puifer , ni s'afFoiblir ; avec lequel on peut 
toûjours bien manger , s'il n'y a fièvre , & 
avec lequel on mange avec apetit : Un tel 
remède , dis- je, a-t'il jamais eu fon égal? 
en fut-il jamais un plus doux ? 

Or c'eft là mon remède I c'eft à tous ces 
traits que je le defigne > parce que c'eft à 
tous ces traits que je le connois , & que 
l'ont connu ceux qui en ont fait l'épreuve : 
c'eft pour tel que je le donne 5 par toute la 
probité & la candeur que demandent ma 
Profeflion , mon âge > mon honneur & ma 
confeience. 

Mais comme il y a des gens qui portent 
l'incrédulité trop loin : comme il y en a fur 
qui les faits ont plus de pouvoir~que les rai- 
fons; comme enfin la voie la plus courte 
pour perfuader eft celle des exemples ; Je 
vais, pour convaincre les incrédules , faire 
paroître devant leurs yeux , fi non les ma- 
lades mêmes , du moins leurs témoignages, 
qu^on ne pourra reeufer. foit parce qu'ils font 
encore vivans s foit parce qu'il y en a un 
grand nombre, qu'on verra évidemment 
être à l'abri de tout foupçon. 

Ce n'eft pas fans peine que je me fuis dé- 
terminé à produire des lettres qu'on m'a 
fait l'honneur de m'écrire, & des Certificats 
que la reconnoiffance & la pure vérité ont 
di&é. Mon fiftême eft fi clair & fi folide 
en lui môme , ma Poudre eft déjà fi connue 
& fi préconifée par fes propres effets , que* 
je ne croïois aucunement necefTaire d'avoir 
retours à une telle preuve. 

Je 
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Je ne k fais donc que pour furmonter-l'in- 
credulîté des uns , condefeendre aux follicita- 
tions des autres, & pour faire voir à toute la 
terre combien de différentes fortes de mala- 
dies ont été guéries par le même remède, 8c 
combien par confequent font fafeinés Se 
aveuglés ceux qui ne veulent , ni oiiir ni 
entendre, qu'il y a une caufe générale des dif- 
férentes maladies s & qu'un même re- 
mède peut les toutes guérir quelques diffé- 
rentes qu'elles foient. 

C'eftlà le grand point contre lequel , non 
feulement toute la faculté de Médecine fe 
révolte ; mais encore contre lequel la pré- 
vention du Public eft fi force , qu'au feulnom 
de remède a tous maux , dès ce moment , fans 
faire attention que la faignée eft devenûë 
pour eux un remède à tous maux ; dés-lors> 
des gens de tout rang & de tout fexe s'â- 
rigent en arbitres & prononcent hautement 
& avec dédain une fentence de mépris contre 
moi & contre ma Poudre. 

Que diront donc les uns & les autres, quand 
ils liront les lettres fuivantes& les certifi- 
cats, dont j'ai tous les originaux ? 

Çkie diront- ils , quand ils verront , à ne 
poûvoir en douter , tant de maladies , en 
apparence fi différentes , fi éloignées les unes 
des autres , toutes heureufement & radicale- 
ment guéries par le même & unique remède , 
I e veux dire par ma Poudre, dont les effets 
admirables démontrent l'efficacité^ prou- 
vent la foJidité de mon fiftème. 

n 



Digitized by Google 



Recueil de guérifons. 

CHAPITRE HT. 

• » * 

Recueil de phfjieurs Guérifons opérées par 
' ma Poudre purgative , fitivant leur 
ordre chronologique. 

L 

A Mmfiear Ailhaud. 

• " Dé la Roque, le 30. Août 1714, 

« 

TEçrorrois manquer à mon devoir, au 
bien public, à celui du prochain , Se tr.v 
hir tous les: fentimens de ma réconnoiflàn- 
ce , fi je ne vous rend ois compte des effets 
merveilleux que j'ai vû & éprouvé de la 
Poudre purgative jufqii'è ces heures , qui 
m'ont pleinement convaincu de fou univer- 
falité & de fou efficacités que je Maurois 
pû me perfuader fans l'expérience d une 
réiiffit-e noninterromptië, qu'elle m'a produit 
dans tous les cas ou je l'ai donnée feule, fans 
différence de fexe , ni de tempérament; ou 
mêlée avec le fel vomitif, brique j'ai eu be- N 
foin d'ure plus grande & plus prompte éva- 
cuation & que le vomifftment étoit indi- 
qué. Je puis vous affurer, Monfieur > qu'avec 
le fecours de ce remède > du fel vomitif „- 
des faignées en cas de bç foin > & du ré- 
gime de vivre , j'ai tiré des malades de la 
«krniere extrémité * qui feraient morts , ou 
qui auroient croupi long- teins dans leurs 
maladies. Eaun mot*, j'ai foiiv-eiK fait dans; 
trois , quatre jours, plus ou moins, avec ion 
fecours , ce que je n'aurais pu faire dans^ 
quinze , vingt jours & plus , avant que vous 
m'euffiez fait l'honneur de m'en fournir & 
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de m'en faire connoitre l'ufage ; ce qui fera 
juftifié par les cas fiiivans , fi vous voûtés 
bien vous donner la patience de les lire 
comme une Gazette de notre profeffion. ^ 
, le premier eft celui de Jean Rey , travail- 
leur, âgé de trente ans, que vous vifîcâtes 
quelques jours après que je lui eus empor- 
té toutes les chairs de tout le deflus d'un de 
fes pieds jufqu'aij periofte , qui s'étoient 
fphacélées à caufe de la Gangrène qui far- 
vint à l'Erefipele qui occupoit cette partie* 
& enfuitedes dépôts & des décharges fur 
les aînés , fur la cuiiTe & fur la jambe., où 
vous vires neuf abcès 1 & deux autres fur le 
. metatarfe de l'autre pied , dans le cours 
d'une fièvre continue avec délire , pour ne 
s'être pas bien ménagé & avoir fait divers 
* excès en figues, poires & mufcats, dont il 
s'étoit farci. Dans cet état déplorable qui 
ptoit toute efperance , vous ordonnâtes la 
continuation du penlement de la Gangrené 
des abcès que j'avois tous ouverts , & de 
le purger,de deux jours l'un, avec la Poudre 
purgative, qui lui faifoit rendre par les felles 
N une matière femblable à celle qui découlait 
de fes abcès , pour lui faicéi prendre enfuite le 
Uit , en le purgeant de même tous les dix 
jours , avec quoi je fuis parvenu à la guéri- 
fon de la Gangrené,, à Jaconfolidation & 
è la cicamfaftion <Je tous fes abcès & à 
£bn parfait mablUTemehr, n'ayant jamais 
lté; plus gaillard. 

Le Fécond eft, que Marie: Barrette , âgée de 
quarante cing ans , d'un tempérament ca^ 
coehyme,.prife depuis plus de. deux inois 5 
d'une œdème & d'une douleur à;une jambe, 
ou il paroifoit une rougeur éccnchië.aYCÇ 
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divers placards , fut atteinte dans cet état 
des envies de vomir , & de douleurs dans 
Je bas ventre, avec une fièvre continue & des 
redoublement Je la purgeai avec la Poudre 
purgative & le fel vomitifs la douleur, 
J enflûre , la rougeur , les placards & la fiè- 
vre furent diffipez ; & du depuis, elle jouit 
aune parfaite famé. 

Le troifieme eft, que Marc Barret , travail- 
leur d'ofier, fut pris de fi grandes douleurs 
• * es pwds > à fes jambes & à fes cuiffes ; 
de convulfions fi terribles , qui le reduifirent 
a l'extrémité. Monfieur le Curé le confeffa 
& tout le monde le croïoit mort. Dans cet 
état déplorable, on m'envoïa prendre le ma- 
tin à dix heures , j'y fus , je le faignai & 
comme le mal ne diminuoit point , je lui 
fis prendre à midi la Poudre purgative mê- 
lée avec le fel vomitif. 11 fut dégagé fix ou 
fept heures après , & le lendemain en état 
de travailler tout comme auparavant. 

Le quatrième eft , que Jean Baptifte Armand, 
ménager , âgé de trente cinq ans , d'un tem- 
pérament fanguin, bilieux & mélancolique , 
eut une fièvre de z± heures s & fur la fin de 
cette fièvre 3 il fe fit une enflûre & un dépôt 
fur la jambe qui la rendoit quatre fois plus 
grolTe que l'autre. On m'appella deux jours 
après , j'y fus , le trouvant qu'on ne lui avoit 
fait que quelques remèdes de femme fans 
fuccés; Je le laignai fur le champ , & le len- 
demain ; & le troifieme jour je le purgeai 
avec la Poudre purgative. Il en reçût un ef- 
fet fi prompt & fi merveilleux , qu'il fut en 
état d'agir le lendemain, tout comme aupa- 
ravant 3 & du depuis, i| g tofijours joui d'une 
parfaite famé. 
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Le cinquième eft , que Jean Franc de la 
Ville d'Aix , marié en ce lieu , envoïa Ton 
fils ainépour voir fa grand-mere. Trois ou 
quatre jours après fon arrivée, il lui prit une 
fièvre continue avec vomiflement. Dans cet 
état, je le faignai,jç le purgeai le jour d'après 
avec la Poudre purgative. Le troifieme 
jour il fut tout couvert de petite vérole, 
qui ne lui fit garder le lit que deux jours. 

Le fîxieme eft , que Magdelène Bonnet > 
femme de Daniel Garcin > âgée de 4*. ans, 
prife d'une érèfypele au vifage, qui lui oc- 
cupoit tout le col 5 après deux faignées & 
l'avoir purgée avec la Poudre purgative, 
fut délivrée & Térèfy pele difparut. Deux jours 
après s 'étant peignée au foleil de fa cham- 
bre , Penflûre , l'érefypele & la fièvre la 
reprirent & firent des progrés fi confidera- 
bles en deux jours , qu'elle refta fans re- 
mède. Je fus obligé de la reffaigner une 
feule fois & de lui réitérer le lendemain 
Ja Poudre purgative, qui la dégagea du ma- 
tin au foir 5 & du depuis , elle a toujours 
joiii d'une parfaite famé* 

Je ne prévois pas , cependant Monfieur , 
qu'outre que je pourrois vous ennuïer,je ne 
fçaurois rien avancer touchant l'efficacité 
& Tuniverfalité de vôtre Poudre purgative 
que vous n'aïés vû & éprouvé au delà & 
au centuple de tout ceque je pourrois dire. 
J'ai l'honneur , &c. 

Signé Bernard , Chirurgien de U Roque, 

ïres d'Aix. 

- 
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IL 

J'Attefte, qu'étant malade depuis fix mois 
d'une fièvre habituelle , enfuite de plu- 
fieurs accès & de diverfes rechutes d'une 
fièvre intermittente, qui m'avoit réduit dans 
la langueur & dans un grand abattement, 
j'en ai été délivré avec quatre prites de la 
Poudre purgative de Monfieur Ailhaud Mé- 
decin de cette Ville, & le feul régime de vi- 
vre , fans autre feconrs que d'ajoûter vingt 
cinq grains dp limaille de fer préparés à la 
rofée de Mai, aux deux dernières prifes de 
la dite Poudre. Et pour la vérité être telle , 
je lui ai fait le prelent Certificat. A Aix , 
le 17. Avril 1717. 

Signe Arnaud, de Saint Giron. 

III. 

1 

MO I Honoré Arnaud , Maître Cordon- 
nier de cette Ville fouffigné, Certi- 
fie & attelle que Magdelène Gaze ma fem- 
me , âgée de trente deux ans > après une 
fiaufle couche, précédée & fui vie d'une hé- 
morragie utérine qui l'avoit réduite aux 
derniers abois , & ôté tout efpoir de vie su 
Médecin qui la vilitoic avant &r sprès cette^ 
fauiïe couche, & qui l'avait livrée au foin 
de fa' garde ; Environ deux mois après , elle 
eut recours à Monfieur Ailhaud Médecin de 
cette Ville, qui la trouva d'une foiblefle ex- 
trême, avec une face cadavereuie , une fièvre 
continue avec des redoublemens, un grand 
feu àlapoitrincun mal de tête qui ne la.qtut- 
toit point , & une douleur continuelle au 
gozier. Dans cet état qui ôtoit toute ef- 
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perance, ledit Sieur Ailhaud Jui fit prendre 
une prife de fi Poudre le 2,0. Février dernier 
& la luiréïterale t%. lemal de tête &Jeleu 
delapoirrinequi , dès la première prife furent 
fort diminués , cefferent entièrement, de mê- 
me que la douleur du gozier. La Fièvre fub- 
fiftant, fes règles lui prirent le 2.3. lefquelles 
ayant ceffé , il la repui*gea encore le 6. Mars 
fuivant. La fièvre la quitta ce jour là ; & 
avec une quatrième prife de la dite Poudre , 
ians autre fecours qu'un bon régime de vi- 
vre , elle eft parvenue è une parfaite fanté. 
En foi de quoi je lui ai fait la prefente & 
m'y fuis fouflîgné avec ma femme. AAix 5 

le zSm Avril 1727. 

Signés Arnaud. Magdelhîc Gxzc* 

JE fouifignée atteftegue Jofeph Autheman 
mon fils , âgé d'environ vingt ans , fut at- 
teint d'une Pthifie confirmée & des plus defef 

{> rées en Tannée 1724. Sans que les boiiil- 
ons adoucifîans & deterfifs & la purgation au 
commencement, au milieu, & à la fin -, enfui- 
te le lait d'âneffe,avec la purgation tous les 
dix ou douze jour$i& une opiatc abibrbante > 
dont on lui faifoit ufer trois fois la femaine , 
le foir en fc couchant , pour fortifier fon efto- 
mac & empêcher Je lait de s'y aigrir 5 lui 
euSent procuré aueujn foulagement : au con- 
traire. Monfieur Ailhaud Medecin^qui le tral- 
toir 5 fut obligera eau le de la diar criée qui lui 
furvint , de la lui faire quitter de le faire 
paflbr à tfufage de Tintufion des vulnéraires 
de Suiffe, avec le baume du. Pérou & la pur- 
gation, de tema ea tems, qu'on lui donnoit > 
- 
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tantôt en liqueur 3 tantôt en Poudre; & quoi 
que Ton eût emploie les remèdes les mieux 
choifis & les plus exquis , tous ces fecours ne 
purent arrêter cette diarrhée ni lui être d'au- 
cun foulagement , & il devint fi maigre & 
fi défait , qu'il n'avoit guela peau colée fur 
les os. Son ventre devint tendu & fes jambes 
enflées, fa face cadavereufe , & enfin les 
cheveux lui tombèrent. Il y avoit quinze 
jours que fon Confeffeur le vifitoit matin 
& foir. Alors , je dis à Monfieur Ailhaud 
Médecin , que le regret que j'avois , que 
ce pauvre enfant n'eut pas pris fa Pou- 
dre purgative étoit capable de me caufer la 
mort , & je le priai pour m'en garantir , de 
vouloir bien lui en donner une prife , avec 
promette, que fi mon fils mouroit d'abord , 
ou peu après, comme il en étoit menacé , per- 
fonne n'en fçauroit jamais rien fur quoi il 
eut la bonté de la lui donner;& en la lui réi- 
térant fix ou fept fois, dans l'efpace de qua- 
rante jours , le malade fut hors d'affaire , & 
en état d'aller à la Meife , de jouir d'une 
parfaite fanté , & de partir une année après 
pour fe rendre à Aix chez le Sieur Bertrand 
Maître Apoticaire , pour y apprendre la 
Pharmacie , ou^après avoir pafié deux an- 
nées > il eft entré à l'Hôpital de la Miferi- 
corde. de la même Ville , où il fe trou- 
ve a&uellement garçon Apoticaire. Et pour 
être la vérité telle , j'ai fait la prefente 
Attcftation., que j'ai fignée avec mon mari > 
& pour la rendre plus authentique & hors 
de tout foupçon, j'ai prié Meffire Aimar 
Cheyron, Curé de cette Paroiffe , qui a été 
témoin du fait , & Meffire Loixis Jérôme 

VaiffoDoyen du Chapuie dç Salon, qui def- 



Digitized by Google 



XiCkeil de guirifons. à* 
fervoit pour lors ladite Paroiflè , & qui con- 
feflbit & dirigeoit le malade , d'y appofer 
leurs Seings. A Eiguiéres , trh Aix , ce z 7 . 
Avril 1717. 

Rofe Autheman. Autheman. 
Signés Vaijfe, Doyen du Chapitre de Salon. 
Cheyron , Curéd'Eiguiéres. 

V. 

COmme le Public peut tirer de trés- 
grands avàntages , de Pexcelleme Pou- 
dre que Mr. Ailhaud Médecin , par fes 
belles lumières , a découvert dans la Mé- 
decine s il eft jufte que le Public foit in- 
formé des cures admirables que ledit 
Sieur Ailhaud Médecin ia opérées par cette 
excellente Poudre. Je déclare dans toute la 
Venté que , quant à mon particulier , je dois 
la vie audit Sieur Ailhaud , m'ayant tiré 
d'une maladie de laquelle on ne croïoit pas 
que jeduffe échaper. Après avoir expérimen- 
té toute la Médecine pendant long - tems , 
Tout cela n'avoit fervi de rien * bien loin 
d'en être guéri , je me rrouvois toujours 
plus mal : Mais m'étant mis entre les 
mains dudit Sieur Ailhaud Médecin , je 
n'eus pas pris pendant huit jours de fbn re- 
mède , que je fus entièrement guéri. Il a 
guéri plufieurs de nos Religieux de diverfes 
maladies qui paroiffoient incurables , com- 
me d'Epilepfie, de Phthifie & autres ma- 
ladies très-dangereufes , & je lui donne avec 
plainr cette atteftation , parce que telle efl: 
» vérité. ACadenet,ce 30. Avril i 7Z7 . 

Signé Fr, Charles, T)ominic*in* 

£ 
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Î 'Attelle en faveur de la vérité * que lâ 
Dlle. Julien mon Epoufe, au troifiéme 
mois de fa grofleife , (e trouvant attaquée 
de Vapeurs depuis dix jours * qui lui cau- 
foient des tranfports & des mouyemens fi 
violens , que quatre perfonnes avoient peine 
de l'arrêter & de la contenir > & fouvent 
avec des cris épouvantables > ne prenant que 
de la foupe & avec peine s riant de tems 
en tems , & proférant tout ce qui fe pré- 
fentoit dans fon idée : fes efprits étoient fi 
dérangés & en mouvement , qu'elle ne re- 
pofoit ni nuit ni jour que par intervalle. 
Dans cet , état > on lui nt prendre le 
foir uneprife de la Poudre purgative de 
Monfieur Ailhaud , Médecin de la Ville 
d\Aix,quï la rétablit parfaitement > & lui 
procura le lendemain une pleine liberté fans 
laignée ni aucun autre fecours que celui de 
ladite Poudre. 

J'attefte encore, qu'ayant moi-même une 
dartre facheufe au vifage , j'en fus guéri avec 
une feule prife de ladite Poudre avec la- 
quelle je me purgeai > il y a environ vingt 
mois. En foi de quoi je lui ai fait la prefen- 
te , &me fuis fouffigné. A Cadenet.ce dernier 
Avril 1717. 
Signe F. Ravel , Trefirier de C Adenet , frh Jix. 

• 

Vil. 

Î'Attefte, en faveur de la vérité , qu'il yâ 
environ dix années , que je me trouvai 
pris d'une dyfenterie facheufe quij me fit 
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•Her, environ deux cenc fois, à la Celle dans 
trois jours de tems avec des douleurs les 
plus vives i accompagnée de la fièvre tic 
d'un mal de tête infuportable. Dans cet état, 
Monûeur Ailhaud , notre Médecin > m'en- 
voia une pnfe de fa Poudre purgative 
qui me procura tout le foulagement pou!- 
We, une heure après l'avoir prifej & avec 
une féconde prife delà même Poudre qu'il 
\ eut la bonté de me faire prendre lui-même , 
le lendemain j'obtins une parfaite &nté. 

J'attefte de plus , que j'ai vûavec tous nos 
Reheieux de cette mailon , opérer de cu- 
res des plus furprenantes à Monfîeur Ailhaud 
Médecin de la Ville d'Aix, à de nos Reli- 
gieux abfolument abandonnés. Et pour la 
vente être telle , j'ai bien voulu lui en 

donner ce témoignage. A Cndenet , U , 0 . 
Avril i 7 i, T . 3 

de VOrdre de S*mt Dominique. 
VIII 

T^ttefte dans toute la vérité, que la Dite. 
J Catherine Vial mon Epoufe, doit la vie 
à Monfîeur Ailhaud Médecin de cette Ville. 
I ayant délivrée, il y a environ onze années , 
des Vapeurs , & de certains accidens qui lui 
prenoient , tout au moins , trois ou quatre 
fois dans tannée , & par fois tous les mois , 
feaw«^f lcnt per , dre la connoiflànce , la 
toujours la couleur naturelle de fon vifage 
? a rnî^ UteS . k$ & arties de r °° corps » qui 

W tout , qw fortou fonvcnt du palais, & 
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cu'dl« fe mordoit quelque fois. Les moin-» 
dres accidens qu'elle eut , étoient de dern» 
heure , de trois quarts d'heure , d'une heure 
& quelque-fois de deux heures » plus ou 
moins. Ayant expérimenté tous les fecours 
de la Médecine, bien loin d'en être guérie , 
elle fe trouvoit toujours plus mal» Mais 
l'ayant mife entre les mains dudit Sieur 
Ailhaud , elle n'eut pas pris , pendant un 
mois de fa Poudre purgative , qu'elle tut en- 
tièrement guérie , fans que depuis elle ait 
eû le moindre rclTentiment de cette maladie. 

J'attelle de plus , qu'il y a- environ dix ans , 
que mon dit Sieur Ailhaud tira d attaire 
lue la Dlle. Marie Dupui . ma parente , de 
la Ville de MarfeHle , d'une Vérole invété- 
rée que fon Mari lui avoit communiqué, de 
laquelle on ne croïoit pas qu'elle put gué- 
rir, après avoir épuifé pendant fept à 
huit mois toute la Médecine , Chirurgie 8c 
Pharmacie de Marfeille , cela n avoit fervi 
de rien , puifqu'au lieu d'en être guérie , 
elle fe fentoit toujours plus incommodée , 
& elle ëtoit menacée de tomber en pièce : 
mais à la fin , s'étant mife entre les mains 
dudit fieur Ailhaud , elle n'eut pas pris pen- 
dant'un mois de fa Poudré purgative, qu elle 
fut parfaitement guérie. .. • .1 

J'attelle encore . avoir vû guérir chez moi , 
dans quatre jours, la nommée Delphine Lar- 
met , de la ville de Permis , d'une dyfenterie 
des plus violentes , accompagnée de fièvres 
& quelquefois de fyncopes , avec deux pnfes 
de la Poudre purgative , . il y a environ huit 
mois : Et que deux mois après . la Mere de 
.ladite Larmet , étant orife d'une femblable 

Maladie , en fut pareillement guene , avec 
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,ieux prifes de ladite Poudre , en foi dequoi 
je me fuis foûffigné avec mon Epoufe , qui a 
été témoin comme moi du prefent énoncé. A 

Aix , le 3. May 1727. 

ç . , Anfelme , Muficien. 
b '*" es Catherine Vial Anfelme 

IX. 

A Monfieur Ailhaud. 

De la Roque, le May 1717. 

r A Vec votre Poudre , j'ai arrêté & guéri 
XX toute forte de Fièvres, plus fûrement 
qu'avec le quinquina. Je l'ai emploïée avec 
fuccès, dans les douleurs, pefanteurs & gon- 
flemens d'eftomac avec nauzée. J'ai éprou- 
vé qu'elle rétablit les régies fupprimées, qu'- 
elle eft un vermicide excellents 8c on m'a af- 
luré que vous en avés guéri de maladies de- 
fefperées , comme Phtifîes , Hidropifies » 
Vapeurs , Coliques néphrétiques , &c. 

J'ai éprouvé qu'elle eft merveilleufe dans 
les maladies foporeufes , contre Ja Goutte , 
le Rhumatifme & contfe diverfes autres ma- 
ladies > ce qui prouve ce que vous m*avés 
dit fouvent , qu'elle eft fpecifique pour pu- 
rifier la mafle du fang , & en purger toutes 
les humeurs corrompues & fuperfluës , ce 
qu'elle fait benignement & fans;tranchées,&c. 

Signé Bernard) Chirurgien* 
X. 

J 'Attelle, qu'étant prefTé depuis quelques 
mois y d'une fluxion facheufe fur la poitri- 
ne , d'un dégoût affreux & . d'une fièvre ha- 
bituelle avec des Redoublement toutes les 
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nuits , gui finilfoient par une*fueur quidifS- 
poit mes forces , j'étois réduit dans la der- 
nière langueur , & dans un abattement & 
une exténuation extrême* malgré tous les 
foins & toutes les fages précautions qu'un 
fameux Médecin de cette Ville avoit emplo- 
ïé pour en prévenir les fuites $ fans même 
ue le lait d'aneffe > ni les crèmes d'orge 
ont il m'avoit fait ufer * euffent produit au- 
cun effet ; Je fus , aucontraire , obligé de les 
quitter à caufe des pefemeurs , des coli- 
ques d'eftomac , & du hoquet continuel que 
f avois. Dans ce trifte état qui faifoit tout 
craindre pour moi , & dont toutes les per- 
fonnes de ma connoiflance ont été témoins i 
une feule prife de la Poudre purgative de 
Monfieur Ailhaud , Médecin de cette Ville * 
eue je pris dans le mois d'Avril de l'année 
dernière , me procura un parfait rétabliffe- 
ments & depuis lors, j'ai toujours joiii delà 
famé. En foi dequoi, j'ai fait la prefente & 
m'y fuis fouffigné. A Aix , ce c. May 1717. 
Signé Lapreft , Juge Royd de Gardant. 

m 

XL 

JE déclare en faveur de la vérité,qu*ayant 
été atteint d'une fièvre continue pendant 
cinquante jours , avec des redoublemens ac« 
compagnés de divers accidens,tous reconnus 
très-dangereux & mortels > de laquelle je 
ne fus délivré que par les foins extrêmes & 
l'attention , qu'il plût à Monfieur Ailhaud 
Médecin , me donner , & par l'efficacité de 
fa Poudre purgative mife en opiate. A Aix , 

ce %j m *May 1717. • 
Signé Lnbieres, Concilier Honoraire au Farlemenf^ 
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XII. 

JE déclare en faveur de la vérité , qu'a- 
yant été atteint d'un ulcère & d'une ex- 
coriation aux oreilles , & qu'ayant expéri- 
menté inutilement tous les fécours de la 
Médecine , fans en pouvoir guérir > j'en fus 

Earfaitement délivre à la feptiéme f>rife de 
i Poudre purgative de Monfieur Ailhaud > 
Médecin de cette Ville , de laquelle j'ai ufé 
pendant vingt-trois jours de fuite , fans qu'eL- 
fe m'ait caufé aucune incommodité , ni la 
moindre foiblefTe, quoiqu'elle me vuidattous 
les jours très-copieufement; aucontraîre , je 
voïois fortifier & reparer pion corps d'un mo- 
ment à l'autre. Fait aAixJe x. Septembre 17x7. 

Signé l'Abbé Mène. 

yiixx. 

A Monfieur Ailhaud. 

De Saint Canat , le 17. Oftobre 171g. 

LE malade dont j'eus l'honneur de vous 
parler l'autre jour , qui étoit attaqué de 
fièvre depuis deux mois , qui avoit pris des 
fébrifuges en quantité , ayant confulté le plus 
célèbre Médecin de votre Ville & celui de 
Salon , appellé Monfieur Rey , qui n'ont pas 
pû le guérir ; & je n'y ai donné que deux 
prifes de votre Poudre qui l'ont tiré du dé- 
goût & lui ont procuré l'appétit. Ses jambes 

Îiui avoient commencé d'enfler » fe font de- 
enflées d'abord après ce remède. Quant à fa 
fièvre , il n'a plus que quelques petits ref- 
fentimens , de trois en trois jours $ mais je 
compte de lui en faire prendre, encore deux 
prifes , qui lui emporteront ce refte de fièvre. 

Signé Turrier 9 Chirurgien de Saint Canat. 
tris Aix. 
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JE Certifie & déclare , en faveur de la vé* 
rjté , qu'étant atteint depuis fix mois 3 
d'une grande douleur & d'une pefanteur con- 
tinuelle à la tête 5 me {entant fouvent étour- 
di par des ébloiiiflemens , des vertiges , des 
bruits d'oreille, des palpitations 5 d'une froi- 
deur inanimée depuis la ceinture en bas ; 
d'un grand abattement , & des engourdiflè- 
mens 5 de convulfions dans toutes les par- 
ties s des renflons , des tiraillemens , & des 

Jjonflemens au col & au vifage s fans que 
es Médecins qui avoient foin de moi , euf- 
fent pû me donner le moindre foulagement : 
& <jui tout aucontraire, avoient jugema ma- 
ladie incurable , fans qu'aucun remède , de 
tous ceux qui m'y avoient affifté pendant en- 
viron cinq mois , y eut pû opérer ni me don- 
ner la moindre efperance 5 ma famille & 
tput le monde me voïant en état d'en mou- 
rir à tout moment. Je n'eus pas plutôt pris 
le remède de Monfieur Ailhaud , Médecin de 
la Ville d'Aix , que je fis appeller , que j'en 
fus foulagé 5 m'étant toûjours mieux trouvé 
& ayant fenti tous les jours mes forces fe 
rétablir , depuis dix- neuf jours qu'il n'a bou- 
gé d'auprès de moi & qu'il m'en a fait ufer 
journellement ; efperant qu'avec l'aide du 
Seigneur 3 & les quinze prifes de ce falutaire 
remède , qu'il vient de me remettre fur le 
coup de fon départ > pour continuer de le 
prendre , de même que les autres , j'obtien- 
drai une parfaite fancé, dont je lui ferai 
toûjours redevable. ASault,ce zf m Novem* 

Signé MomA , BoHrgeç$s % 
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XV. 

JE déclare , qu'étant fcorbutique & mala- 
de depuis ma plus tendre enfance , d'un 
enchaînement de plufieurs & diverfes infir- 
mités , à quoi Ton h'avoit trouvé aucun fou- 
lagement , malgré un nombre infini de re- 
mèdes qui m'avoient été prefcrits, par des 
Médecins d'Avignon & autres endroits : Mes 
plus facheu fes incommodités étoient dans la 
foiblefTe de mes bras & de mes jambes 5 une 
extrême maigreur \ l'errofîon & le gonfle- 
ment de mes gencives 5 une grande faliva- 
tion qui me travailloitnuit & jour \ des rou- 
geurs & des demangeaifons fur différentes 
parties de mon corps s une douleur à ma 
tête, de même qu'à ma poitrine & au pou- 
mon , où je fentois un feu , une cuifîbn & 
une douleur des plus vives dans tout mon 
bas ventre , qui faifoit tout craindre pour 
moi. Mais malgré une pareille complica- 
tion de maux , un pareil état d'infirmité > 
dont on défèfperoit : je certifie en faveur de 
la vérité que je n'ai pas plûtôt eu le bon 
fecours de Mbnfieur Ailhaud Médecin , & 
celui de fe Poudre purgative > dont il me 
fait ufer de la même manière qu'à Mon- 
teur Morard mon Epoux , qu'elle ne m'a pas 
moins opéré qu'à lui j efperant qu'en la con- 
tinuant pendant tout le tems qu'il vient de 
me le prefcrire fur le coup de fon départ ; 
j'obtiendrai un parfait foulagement. En foi 
dec [uoi j'ai fait la prefente atteftation & me 

fuis fouJEgnéCt A Stwlt, ce z6. Novembre ijii. 

Signée Monrarde twltlf. 
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A Monpeur Ailhaud. 

De Saint Canat y le %%> Avril 1750; 

IL faut dire en faveur de la vérité , que 
votre Poudre eft le meilleur remède dont 
on puiffe fe fèrvirT j'eus l'honneur de vous 
écrire dernièrement au fujet d'une femme 
que j'avois faignée & reflaignée plufieurs fois 
pour un rhumatifme > dont elle écoit atta- 
quée : vous me fîtes la grâce de m'écrire , 
qu'il falloit lui donner de votre Poudre > ce 
que je fis > & une feule prife lui a procuré 
en deux jours une évacuatioh de quatre pots 
«le chambre d'eau , ou d'autres humeurs ; 
& fes douleurs ont d'abord diminué ^ & fe 
font diffipées fi promptement , que dans 
moins de huit jours , elle a été totalement 
exempte de fièvre & parfaitement rétablie. 
Signé Tnrrier, Chirurgien de Saint Canat* . 

< 

■ 

XVII. 

JE déclare en faveur de la vérité, que Mon- 
fieur Ailhaud Médecin de cette Ville étant 
appellé pour vilîter la Demoifelle AnneLette, 
mamere , veuve du Sieur François Gaftaud, 
le troifiéme joi^r de fa maladie > fans qu'on 
lui eut apporté aucun fécours > n'ayant ja- 
mais voulu qu'on la faîgna s étoit prife d'une 
Peripneumonie verfée , du rhale , d'une op- 
preffion de poitrine & d'un crachement de 
fang , avec délire & afToupiffement. Ses uri- 
nes étoient fanglantes , & l'on ne voïoit rien 
en elle qui ne fit craindre & entrevoir des fui* 
les fuaefcs. Dans cet état qui ôtoit toute 
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efpérance , mon die Sieur Ailhaud lui fit 
prendre fur le champ une prife de fa Pou- 
dre purgative , laquelle opéra avec tant de 
fuccès , que le Rhale & Topreffion diminuè- 
rent , & peu à peu fe diffiperent. Les Cra- 
chats blanchirent , les urines s'éclaircirent * 
le délire ceffa , la fièvre diminua , & en lui 
réitérant cette Poudre pendant trois diverfes 
autres fois , avec un régime de vivre con- 
venable, les crachats devinrent naturels , & 
la malade obtint fon parfait retabliflement 
en moins de douze jours* En foi de quoi> 
je me fuis fouffigné. A Aix , ce dernier le» 
vrier 173*. 

Signé Guillaume Gaftaud > Maître M*ffoK 

XVUL 

JE déclare & attefte à tous qu'il appar- 
tiendra , que mon époufe ayant eu dans 
Tefpace d'environ deux ans , deux différent 
tes & violentes attaques d'Apoplexie > pen- 
dant lefquelles on lui voïoit un vifage rou- 
ge & altéré , toutes les parties fans mou- 
vement & fans ientiment , & qu'elle étoit 
d'ailleurs fi aflbupie , que quoique Ton pue 
faire pour réveiller, ou pour l'exciter de ion 
grand affoupiffement , tout étoit inutile > elle 
ne repondoit pas plus qu'une morte : c'eft 
dans cet état que fe trouvoic la malade, pen- 
dant environ deux heures , dans chacune de 
fes attaques , lorfque Monfieur Ailhaud Mé- 
decin de cette Ville d'Aix , fut appellé pour 
la vifiter , & lui ayant fait prendre fur le 
champ, fa Poudre purgative dans la premiè- 
re & dernière de fes attaques 5 on vit demi 
heure après revenu la malade d'elle-m&j 
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naturellement , fans plus ufer d'aucune 
Violence, s'éveiller, ouvrir les yeux & re- 
connoître les affiftans , & du foir au lende- 
main , revenue de fon attaque & dans deux 
jours parfaitement rétablie. En foi dequoi , 
j'ai fait & ligné le prefent Certificat. A Aix , 

M 1 1. Septembre 173$. 

Signé Bremond , Hnijfter aux Comptes. 



JAttefte en faveur de la vérité qu'en 17*4. 
étant atteint d'une fièvre habituelle , avec 
des redoublemens qui diflipoient mes for- 
ces , de la toux & d'une oppreffion qui fal- 
loir craindre pour ma vie, &pour laquelle 
le Sieur Gandel m'avoit fait faigner une 
fois , j'en fus délivré , en ufant pendant près 
d'un mois v de la Poudre purgative dû Sieur 
AiJhaud qui me vifitoit dans cette maladie. 
Je déclare encore , qu'en 1734. moi>£poufe 
étant atteinte , dans le neuvième mois de fa 
groflefle, du tenefmeoudes epreintes qui 
l'obligeoient de fe prefenter à tout moment 
àlafelle , faps pouvoir rien faire & avec 
des douleurs infuportables , pendant quatre 
à cinq jours de fuite „ fans qu'aucun des re- 
mèdes qu'on lui a voit fait;, euffent pû la fou- 
lagen en fut délivrée par deux pnfes de la 
Poudre du Sieur Ailhaud , dont elle ufa de 
deux jours l'un , n'ayant même pris la fé- 
conde prife que par fUrabondance 5 & quinze 
jours après ou environ , elle accoucha fore 
heureufement d'un garçon. Et pour la véri- 
té être telle , j'ai (igné le prefent Certificat* 
<4 4r#> leg.Aouft 173 j. 

Signé Choqnel , Avoctt m Parlement \ 
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• V ' xx. ' 

MOI Pierre Deydier, Voiturier de 
cette Ville d'Aix , déclare en faveur 
de la vérité, qu'environ le commencement 
du Mois de Décembre 171*. je fus attaqué 
de la fièvre & d'une peripneumonie , au 
commencement de laquelle pendant les fept 
premiers jours, -je fus faigné;dix-neuf fois , 
Tous la conduite de feu Monfieur Ifnard mon 
Médecin, ProfefTeur de cette Univerfité ; pen- 
dant & après lefquelles faignées , on me don- 
na plufieurs lavemens , juleps ou émulfions , 
différentes purgations , avec l'emetique &: 
fans émetique ; & des fudorifiques qui me 
furent donnés & continués l'efpace de trois 
mois & demi & d'avantage : Tous lefquels 
remèdes ne purent ernpècher un amas de 
pus, qui fe fit au côté droit de la poitrine i 
& un amas de ferofités au coté gauche qui 
formèrent une Empyeme & une Hidropifîe 
de poitrine ; cette dernière cara&erifée par 
une enflure univerfelle , & la première , par 
une tumeur qui fe faifoit voir au deflous du 
teton droit, qui ne me permettoit depuis 
plus de trois mois & demi, de pouvoir relier 
autrement qu'affis fur mon ht* Dans, cet 
état fâcheux & funefte , > trois Médecins Se 
Mr. Ifnard quatrième , affiliés de quatre Chi- 
rurgiens , confulterent ma maladie, & me 
croïant > perdu m'abandonnèrent j Je reçus 
l'Extreme-Onction & l'on me tint pour mort. 
Mats Mr, Ifnard, mon Médecin, ayant dé- 
claré ma lîtuation à M. Ailhaud Médecin de 



cette Ville , fon confrère , qu'il fçavoit avoir 

«ne Poudre purgative» qu'il réduifoit en pi- 
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laits , de laquelle il s'étoit déîa fêrvi , peilf 
purger certains malades ; il le pria de lui 
en donner deux prifes > defquelles deux pri- 
fes je fis d'abord ufage , dont je reçus un 
bien infini. Mon corps fe defenfla , je devins 
tranquille, je pus prendre différentes fifua* 
rions ou attitudes , ce qui me procura la fa- 
cilité de me coucher & de prendre le répos. 
Ce changement fubit réveilla l'attention de 
mon Médecin > il eut récours une féconde 
fois à la Poudre de Mr. Ailhaud } il le pria 
de lui en donner encore trois autres prifes , 
defquelles je fis ufage , ainfi que j'avois fait 
des précédentes , ce qui me procura ma gué- 
nfon 5 car cinq jours après , la matière de 
rempyeme du coté droit , fe fit jour d'elle- 
même , par une ouverture qu'elle fit au de£ 
fous du teton , & de laquelle elle fortit abon- 
damment. Il ne fut plus queftion pour me 
guérir parfaitement , jue de me faire quel- 
ques injections anodines & deterfives qui 
guérirent & fermèrent la playe. 

C'eft en faveur de la vérité que je fais ce 
prefent Certificat , déclarant que c'eft à ce 
feul remède , après Dieu , auquel je dois la 
vie s dont je fatisfis mon Medécin tant par 
h paiement que je lui fis de fes vifites , que 
des quinze livres qu'il exigea de moi , pour 
le paiement des cinq prifes de la Poudre 
purgative de mon dit Sieur Ailhaud $ Et 
ayant apris , du depuis • qu'il n'avoit pas été 
païé par mon dit Sieur Ifiiard , de ces cinq . 
prifes de la dite Poudre , j*ai cru devoir en 
faire mention ici , afin que mon dit Sieur 
Ailhaud agifle comme il convient pour s'en 
faire païer. J'ai prié mes parens témoins 

foulfignés , Ht entre autres a le Révérend Perc 
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Elzéard Deme , Dô£teur agrégé en Théologie 
des Frères Mineurs convencuels de cette 
Ville, qui étoit mon Direôeur & qui m'a 
vû dans cet état fâcheux dont je viens de 
parler > jejles ai prié * dis- je , de mettre leur 
lïgnature fur ce prefent Certificat , afin de 
donner à Monfieur Ailhaud Medécin de cette 
Ville & à Ton remède toute la gloire qui lui 
Cft due. A Aix , ce 3. Juillet 1737. 

, F. Deme. 
St & ms J. I. Vigne. Michel. 



JE déclare que Anne Montanard* ma fer* 
vante, (e trouvant prife , depuis dix jours, 
d'une fièvre continue avec des redoubleipens , 
& d'une violente Hémorragie qui l'avoit re- 
cuite à l'extrémité , par le fang qu'elle per- 
doit & qu'elle avoit déjà perdu par le nez » 
qui faifoit tout craindre pour elle, C'eft dans 
cet état » que Monfieur Ailhaud Médecin fuc 
appellé , & que lui ayant donné , fur le 
champ , une prife 4e fa Poudre purgative , 
elle opéra avec tant de fuccès > que la ma- 
lade fut délivrée de la fièvre & de l'hémor- 
ragie dans moins de vingt-quatre heures. . 

Je déclare de plus , qu'il y a environ deux 
ans /que me trouvant attaqué d'une Hidropi- 
fie du bas ventre » & d'une fièvre habituelle , 
ayant le ventre , les pieds > les jambes , les 
cuiffes 8e: les bourfes enflées , je fus délivré 
de cette facheufe maladie , par neuf prifes 
de la Poudre purgative de Monfieur Ailhaud* 
dont il me fit ufer pendant neuf jours , fans 
que dudepuis , j'aïe reflenti la moindre in- 
commodité ; fie pour lavérité être telle , je lui 
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ài fait le prefent Certificat. A Aix , te x& 0 
Août 1737. 

Signé Lafforeft , Juge Royal de Gardane. 
Pris Aix. . 

XXII 

* 

JE certifie , en faveur de la vérité , que la 
Poudre purgative de Monfieur Ailhaud , 
Do&euren Médecine > eft une découverte 
merveilleufe pour la guérifon de toute forte 
de maladies fans diftin&ion. Je dis fans dif- 
tin&ion , parceque j'en ai fait prendre à un 
nombre infini de mes Vaflaux , attaqués de 
differens maux , lefquels ont tous été guéris 
fans avoir eû récours aux faignées , ni à au- 
cun autre remède de la Pharmacie. J'ajoûte 
encore à>tout ceci , qu'il y a plus de cinq ans 
eue j'en fais ufage toutes les fois que je me 
fens quelques indifpofitions , & que je tire de 
cette Poudre tout le foulagement que j'en 
attens s c'eft ce qui fait que je délivre au dit 
Sieur Ailhaud le prefent Certificat, tant pour 
lui faire honneur de fa découverte, que pour 
alfurer le Public qu'il ne peut prendre un 
remède , ni plus doux > ni plus efiîcace que 
fa Poudre purgative. Tait à Aix , le 6. Oftobrt 

*7$7- 

SigniVernegues , Marquis du Vernegues. 

Très Aix. 

XXIII. 

JE déclare, en faveur de la vérité 3 que me 
trouvant à nôtre terre du Brail ? je fus 
faifie d'une fièvre maligne , qui avoit fucce- 
dé à une intermittente au mois de Septem- 
bre 1724. Me trouvant d'ailleurs grolfe , d'en- 
viron cinq mois » de mon premier enfant % 



Digitized by Google 



- 

Rêcûeil de guêrifans. j 7 

Monfieur Ailhaud , Dofteur en Médecine de 

me fit prendre en différentes fois 
onze prifes de fa Poudre purgative , les- 
quelles me debarrafferent totalement de la 
fièvre , & des fïmptomes fâcheux qui l'ac- 
compagnoient , comme aufli de h rougeole, 
de la vérole volante & de la petite vérole , 
. qui y furvinrent en fe fuccedant Tune à l'au- 
, tre. C'eft ce que ces onze prifes de fa Poudre 
■ purgative opérèrent , dans l'efpace de trente 
cinq jours, fans prejudicier à ma groffefle. 
Je déclare de plus , avoir du depuis fait 
ufage de la dite Poudre , avant , lors & après 
mes autres groffeffes & mes autres mala- 
, aies, de laquelle je me fuis toujours bien trou- 
vée&ma famille auffi.-^ Aix, ce $>. oftobreijij. 

Signée Brancas , de Roquemartine* 
XXIV. 

a 

T E certifie , avoir été prefent aux effets 
J qu'a fait la Poudre purgative de Mon- 
fieur Ailhaud, Médecin de cette Ville , dans 
toutes les maladies qu'a eues mon Epoufe , 
v énoncées ci de/fus. Je déclare encore , tant 
.pour la fatîsfaftion du dit Sieur Ailhaud, que 
pour convaincre le public des bons fécours 
que Ton peut tirer de fa Poudre , dans toute 
forte de maladie, que dans toutes celles que 
1 ai eues depuis plufieurs années, je me fuis 
touftrait, .tant aux faignées, que autres re- 
• n^des , ainfî que toute ma famille & do- 
, meftinues , nous étant parfaitement bien 
trouvés de I'ufage que nous avons fait de la 
dite Poudres en foi de quoi je me fuis figné. 

AAtx ,ce u. Oftobre 1737, 

. Signé Ro^mmmine , Confêiller m rarlemenh 

F 
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XXV. 



N 



O US Pierre de Benault Lubieres Mâf« 
_ , quis de Roquemartine , Confeiller en 
la Cour de Parlement de cette Province > & 
Ignace de Lombard de Malignon , certifions 
& atteftons que le 14. Janvier 1738. le nom- 
mé François Barthélémy qui a fucceflive- 
ment fervi chez nous en qualité de cocher » 
fut attaqué d'un violent accident d'apo- 
plexie, qui le priva pendant neuf jours de 
toute connoiffance & qui lui caufa une con- 
tufion confiderable à la temple , par la chute 
qu'il fit, au fecours duquel on appella Mon- 
teur Ailhaud , Dofteur en Médecine , refi- 
dent en cette Ville , qui Ta traité pendant 
le cours de fa maladie & qui l'a guéri par- 
faitement , avec le feul fecours de fa Pou- 
dre Purgative , fans que le dit malade ait pris 
d'autres remèdes , quoique plufieurs person- 
nes & les parens même du malade 5 fuflent 
d'avis & perfiftafTentdelefairefaigner .com- 
me on le pratique ordinairement dans pareil 
les maladies , à quoi le dit fieur Ailhaud s eft 
toû jours oppofé , foûtenant qu'avec le fe- 
cours de (a Poudre , il n'avoit pas befow 

defaignées. . 
Nous atteftons encore , avoir vu au ae- 



dent d apoplexie > 11 avou aepma « — 
année, une douleur dans l'épaule & au bras , 
qui l'empechoit de s'en lerviraifement » de 
laquelle il ie trouve entièrement délivré par 
le fecours de la dite Poudre , dont il a me 

Pendant le cours de fa maladif Et f 
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la vérité être telle , nous avons fait & ligné 
le prefent Certificat > attendu que le die 
François Barthélémy) ne fçait ni lire ni écri- 
re. A Aix, ce 18. Février i 7 j8. 

. , Lubieres Roquemartime. 
s '£ ncs Lombard de Matignon. 

XXPI. 

A Mmfteur Ailbaud. 

De Paris, U if. Mars 17 j8 t 

J'Ai fait prendre trois jours de fuite de vô- 
tre Poudre , à un homme âgé de foixante 
ans , fort & robufte , qui à la nn d'un rhume 
afsès long , fe plaignoic d'un mal aife , & 
d'une douleur d'eftomac. Cette Poudre, fans 
le fatiguer » Ta beaucoup purgé , a fait ceC» 
fer la douleur d'eftomac , Se lui a rendu 

toute ùl famé , &c. 

Signé Rouillé , Confeiller d'Etat % 
& Intendant du Commerce. 

XXV1L 

A Monfieur Ailhaud. 

De Rayonne , U 10. Aoât 1738* 

UN particulier d'ici a guéri un feul gar- 
çon qu'il avoit y âgé de iz. à 13. ans t 
incommodé d'humeurs froides qu'il avoit 
au col. Son pere avoit donné à Ion enfant 
tous les remèdes confeillés par les Médecins* 
lefquels n'avoient rien opéré. Vôtre Poudre 
a guéri cet enfant* 

Signé Dubris . dlrtfteur des fojtès, 
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XXVI IL 

■ 

A Monfmr Aïlhaui. 

De Calais >le 18. Novembre 173 j? # 

LA Vertu de vôtre Poudre purgative , 
Monfieur > vient d'être connue dans cet- 
te Ville , & j'aurai l'honneur de vous en fai- 
re le détail te moins mal qu'il me fera pot 
fible. 

J'ai ma Mere, quia rfj. ans & fort grade » 
oui a été atteinte de paralifie fur le bras & 
iur la jambe gauche. On la faignée & pur- 
gée ; mais jamais femme , dans le monde » 
"n'eut tant d'averfîon pour les médecines » 
lui étant de toute impoflibilité de pouvoir 
les avaler. Une Dame de fes amies , en la 
venant voir , lui a parlé de la vertu de vôtre 
Poudre , & lui en fit prendre une prife le len- 
demain matin , qu'elle avala fans peine 5 8£ 
qui lui a fait ( je ne balancerai pas de le pu- 
blier à toute la terre ) tous les biens du 
monde, puifque trois prifes l'ont mife en 
état de marcher avec fa cane > fans fecours 
de perfonne. Toute la jambe eft défenflée, 8c 
il n'y a que les doigts des pieds , qui font 
fans mouvement. Le bras «ft bien comme 
ci. devant ; c'eft pourquoi j'efpere qu'avec 
vos bons avis , & les 24. prifes de Poudre 
que je vous prie de rémettre à celui oui vous 
rémettra la prefente , & vous les paiera , le 
Seigneur voudra bien me la conferver enco- 
re quelques années , Sec. 

Signé CarfentUr. 
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XXIX. 

A Monfieuf Ailhaud. 

De Marfeille , /* 2,4. Novembre 17^0 

JE fuis charmé de vos occupations , per* 
fuadé que je fuis , qu'elles vous font uti- 
les 5 vôtre intérêt s'y trouve , cela me fuffit. 
Et le Public en reffent les effets , par la bon- 
té de vôtre remède. J'en fuis bien une preu- 
ve authentiqucpuifque après avoir étéileux 
jours malade , prefque condamné à la 
mort , depuis que je prens vôtre Poudre j'ai 
non feulement guéri de ma maladie , mais 
je puis dire , avec vérité , cjue ce n'eft que 
depuis ce tems là que je jouis d'une bonne 
famé, &fi jeTofe dire , de la vie. Je dors 
bien > bon appétit , tout le refte va bien , & 

cela ne peut provenir que de ce que vôtre 

Poudre doit avoir purifié mon fang. Je t'ou- 
blierai jamais une obligation qui doit être 
éternelle en moi. Vous ne fçauriez me fai- 
re un plus grand plaifîr , quand vous aurez 
loifir , de venir vous répofer ici avec moi , &c* 

Signé F. Jofefh de Carnelin. 

XXX. • ; ' 

- 

A Monfieut Ailhaud. 

De Bayonne y le 9. Décembre 173g» 

LE 1 du mois paffé , me vint la groffeur 
en forme d'une groffe noix fous le men- 
ton , qui s'augmenta beaucoup jufqu'au dix- 
huit. Le chirurgien que j'appellai , me faigna. 
trois jours après , il voulut réitérer 5 mais la 

beauté du fang qu'il me ùw, fans aucune 
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cache étrangère à fa couleur , me détermi- 
na tout naturellement à le réfofer. Il s'en 
tint à l'ufage d'un cataplâfme de mie de pain 
& de lait fous le menton > pendant cinq 
jours de fuite > & ne voïant pas la fluxion 
fe difliper > au contracte , elle changea de 
place > fut du coté gauche du col , me te- 
nant toute cette partie fort enflée & tendue 
jufqu'au tiers de la joûe du même coté » 
démontrant une fofte fluxion avec grande 
inflammation , augmentation de fièvre par 
redoublement » infomnie jointe. Alors le chi- 
rurgien changea à (on tour de cataplâfme, 
& m'appliaua d'un compofé de mauve Se 
autres umples , qui après neuf jours, fem* 
bloient avoir fait un dépôt de matière * que 
mon homme > (bit par curiofité ou qu'il eft 
de Fan* , me marquoit avoir un vrai défîr 
de voir fortir de gré , ou de force : & à la 
veille d'être cicatrifé , précifement me vint 
vifîte de Monfieur Courreges , neveu de 
Monfieur Dubois , vôtre ami,Monfieur. il me 
propofa vôtre Poudre , & par la le&ure que 
j'ai pris de vos réflexions > je m'y livrai dès 
le lendemain , en gardant le fécret au chi- 
rurgien > qui me dit le jour enfuite , qu'il 
appercevoit un peu de diffipation dans l'in- 
flammation, dont il ne pou voit pénétrer la 
caufe , fi ce n'eft que comme if s'apperçut 
que j'allois fort fouvent au baflin , cpit que 
J'avois parfurcroi de maux, un cours de 
ventre > qui le porta à me dire mie la natu- 
re agiflbit d'elle même. Je ne le defabufai 
point 5 je réitérai une féconde prife , avec 
un jour d'intervalle, jufqu'au quatrième 
.jour* Le chirurgien me parut très - étonné 

à YÔë d'oeil de ceus 
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fluxion & ne m'en difoit d'autre caufe dans 
les fertiles Telles que je ne pou vois lui cacher, 
après deux jours d'intervalle , j'en répris ; de 
manière que je forçai mon chirurgien à 
m'a vouer que fbn cataplafme , qui avoic 
.paru fi bien faire > ne fervoit plus de rien ; 
qu'il falloit l'oter : qu'il ne comprenoit pas , 
comme cet amas de mauvaifes humeurs s'é- 
toit enfui, il m'aiTura , que ce qui reftoit 
étoit encore une glande un peu gonflée , 
mais (ans douleur ni rougeur 5 que cela fe 
, difliperoit de foi-même. J*ai donc perfeveré 
dans ma difcretion. J'ai gardé le filence s 8e 
il eft de ces efprits au'il ne faut pas efperer 
fléchir par les raifonnemens , & malgré 
l'expérience , il n'auroicpas voulu rendre juP 
tice à la vérité. Ainfi > envain aurois- je pré- 
tendu convaincre mon homme* j'en re- 
viens , Monfieur , à cinq à fîx jours que j'ai 
laiflë pafTer , fans voir entièrement évanouir 
cette grofleur. 

J'ai pour la quatrième fois , répris de la 
Poudre , depuis huit jours de cette dernière 
prife , je m'apperçois qu'elle s'eft dilHpée, &c. 

Signé HÀYMm 

XXXL 

A Monfieur Ailhaui. 

de Bayotme ,le%%. Septembre j 73 j t 

* 

X Es progrès de la Poudre purgative * 
JL* donc vous avés daigné faire part au Pu- 
blic , & les merveilleufes & furprenantes cu- 
res qu'elle opère tous les jours , m'engagenr 
tout accablé que je fuis , d'un crachement 
de fang , que j'ai depuis deux ans & demi, 

4e quitter pour m moment mon Jit; # & <le 
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prendre la liberté de vous écrire unique- 
ment , pour vous prier en grâce , de vou- 
loir bien me dire n l'ufage de vôtre Poudre 
purgative me conviendrait , n'ayant pas 
ofé m'en fervir fans ' vous confulter * 
d'autant plus que Meffieurs les Médecins» 
Apoticaires & Chirurgiens de cette Ville , fe 
fâchent quand on leur en parle , & font 
Jeur poffible , afin de dégoûter le peuple de 
s'en fervir. 

Cependant, Monfieur , je mp fais un hon- 
neur de vous citer deux cures furprenantes > 
que vos Poudres ont fait dans cette Ville, 
la première , c'étoit une Demoifelle alitée 
depuis quelques mois , laquelle avçit le 
ventre fort enflé, fans que les remèdes qu'el- 
le avoit pris Veuffent du tout foulagée. En- 
fin elle prit plufîeurs prifes de votre Pou- 
dre 3 de forte que du depuis elle fe porte à 
merveille. 

La féconde > eft une autre Demoifelle , un 
peu avancée en âge , laquelle tomba en 
apoplexie, c'étoit la troifieme fois . le Mé- 
decin fut la voir & dit qu'elle étoit fans ef- 
poir. fon Epoux , pour lors , lui donna trois 
prifes de vôtre Poudre , ce fut à la troifié- 
me qu'elle recouvra la parole > & elles ont 
fi bien opéré , que du depuis elle fe porte 
bien , &c. 

signé jofeph Forfans. Chez M. Vidal Geneftet* 

XXXII. 

A Monfieur Ailhaud. 

de Farts , U x. Novembre 173^. 

COmme Mrs. Rouillé m'ont tant de fois 
parié devous^Monfiem * & de votre 

purgatif* 
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Î'mrgatif, même dans l'ufage qu'ils en ont 
ait pour eux & pour leurs amis s je leur en 
ai demandé pour plufieurs à qui j'en ai fait 
prendre , & à qui il a fait des merveilles. 
J'en ai fait prendre auffi à ma femme qui eft 
tombée deux fois en apoplexie & paralifie , 
qui lui a fait un fouverain bien. 
Signé Feburier , Académicien Royal en Chirurgie. 

XXXIII. 

ÏE déclare, que le if. Août 173t. je me 
trouvai pris d'une lièvre habituelle 5 d'une 
enflûre aux pieds , aux jambes & aux cuiffes, 
mais plus confiderable à la jambe droite 
qu'à la gauches d'une foiblefle d'eftomac 
dont le ferment ne faifant aucune fon&ion , 
faifoit tourner les alimens en pourriture, ce 
qui entretenoit la diarrhées la dyfenterie qui 
y furvint, les douleurs vives & extrêmes 
que je fentois au fondement, & la fièvre qui 
augmentoit tous les foirs , & qui m'excitoit 
la toux par intervalle avec des oppreffions 
dans la huit, qui m'éveilloient en furfaut & 
m'obligeoient de relier fur mon dos pen- 
dant le cours d'une maladie de ?o. jours , 
traitée par un des plus célèbres Médecins de 
la Ville & qui n'avoit pu me donner aucun ✓ 
foulagement. Ce fut en cet état & en defet 
poir de guérifon , que je fis ^ppeller Mon- 
fieur Ailnaud Médecin de cette Ville le ij. 
O&obre 1731. & m'ayant trouvé dans un 
commencement d'hidropifie de poitrine & 
dans le trifte état ci deffus, manquant de for- 
ce , ne pouvant Amplement lever ma couver- 
ture 9 m'interdit d'abord les bouillons qu'on 
. me donnoit compofés d'eau & de jaunes 
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d'œufs, rinfiifîon de la limaille de fer roiitl- 
lée à la rofée de m a y , avec la rhubarbe 
dont on me faifoit ufer : Et dans 14. jours de 
foins de Monlieur Ailhaud , & de onze prifes 
de fa Poudre que je pris fans intervalle , 
elles opérèrent fi avantageufement , que 
je me trouvai dans un entier & parfait reta- 
blilTement de famé. 

Je déclare de plus , que vers la fin du mois 
de Juillet > je me trouvai faifi d'un étourdif- 
fement & d J un grand accablement tout à 
coup, qui m'obligea de quitter une partie de 
.trie- trac que je faifois. A ceci me fuccede- 
rent des friffons de temsàautre fi comprimés 
& fi froids , qu'il fembloit qu'on me jettoit de 
l'eau à la glace fur le corps, car je fus obli- 
é de me boutonner dans le gros de l'Eté & 
e me récirer chez moi , ou ne m'étant pas 
poffible de manger un feul morceau , parce 
qu'il me furvint en même tems un vomiffe- 
ment avec une diarrhée & un flux de fang , 
une douleur & pefanteur de tête & de reins , 
marques & fymptomes d'une fièvre malig- 
ne. Ce fut dans cet état déplorable , que M» 
Ailhaud me vifîta , & ayant connu la caufe 
de mon mal , il me fit prendre fa Poudre 
purgative , en me mettant fucceffivement le 
matin & le foir dans l'ufage de la dite Pou- 
dre. Je me vis dans moins de fix jours entiè- 
rement guéri & dans un rétabliffement de 
fanté dont je joiiis aujourdhui à l'étonne- 
ment de tous mes amis , & grâces aux foins 
de ce cher Médecin dont je ne puis faire 
que des louanges, ainfi que de fa Poudre qui 
m'a été également falutaire dans vingt au- 
tres infirmités dont je ne parle pas. Fait À 
/lixy lt ii. Août 1741. 

Signé Valentin , ÇontroUur des Pofics d'Aix. 
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XXXIV. 

A Monfienr Atlhmd. 

de Montelimar, le 7. Ottobre 1741. 

UNe fille d'environ trente ans , qui depuis 
plufieurs années fe plaignoit des maux 
tl'eftomac & de poitrine, n'a pris Qu'une pri- 
fe de vôtre Poudre , & depuis elle n'a ret 
fenti aucun mal. 

Un de mes Oncles * âgé d'environ foixan- 
te années » qui dans les derniers jours du Mois 
d'Août dernier , eut une inflammation de 
poitrine avec une toux confiante , une grot 
îe fièvre , un tenefme & faifoit beaucoup de 
fang par le fondement. Je lui en donnai une 
prile le 19. dudit Août 5 ce même jour la toux 
ceffa. Le troifieme jour d'après, une féconde. 
Je fus le voir l'après midi , je ne le trouvai 
pas feulement hors du lit $ mais habillé & 
chauffé , & me demanda s'il ne pouvoit pas 
s'aller promener. Je le retins jufqu'à quatre 
heures, crainte que quelque refte de glaires ne 
l'obligeât de rentrer chez lui. Du depuis il 

Î'oiiit d'une parfaite famé & ne ceffe de fè 
oiier des effets de vôtre poudre , 8c de vous 
fouhaiter tous les biens que vous pouvés 
defirer. 

J'obmettois de vous marquer , Monfieur . 
la caufe pour laquelle ma mere en a pris. 
C'eft une Erefipele à la tête, pour laquelle trois 
Apoticaires & un Chirurgien , tous quatre 
nos parens vinrent la voir , & ordonnèrent 
d'abord la faignée. Je me reduifis à répre- 
fenter à ces Meffieurs , que le grand âge de 
ma Mere* qui cft de 70, ans , nepermettoit 
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pas de lui faire une faignée ordinaire, & 
qu'il valoit mieux y revenir que de la trop 
affaiblir. Ils en convinrent. Elle fut faignée 
Je matins le foir fuivant, fon Erehpele 
devint plus enflammée , & s'étendit fur tou- 
te la joiie droite. Je propofai à ces Meflieurs 
de la purger , ils me repondirent au'il falloir 
s'en garder , que fon Erefîpele deviendroit 
phlegmoneufe. Ils refolurent de lui rouvrir la 
veine le lendemain ; je les prévins , & par 
une feule prife de vôtre Poudre , j'eus la fa- 
tisfa&ion de voir ma Mere guérie. Quatre à 
cinq mois après , elle en eut une autre * pré- 
cédée de grands friflfons avec des envies de 
vomir. Je me gardai bien d'en parler & par 
une feule prife , elle fut guérie fans leurs 
faignées, &c. 

Signé Guinée , Directeur des Pofies à Monteliman 

* 

XXXV. 

A Atonjieur Ailhaud. 

d'Abbeville le 10. OBobre 1741. 

' A Yant fait ufage de vos Poudres , au fïi- 
.ljL jet de quelques menaces d'Apoplexie & 
des engourdiflemens tant aux mains qu'aux 
jambes , cuifles & autres endroits , j J en ai 
été très foulagé 5 & je me fuis impofé d'en 
- grendre deux prifes à la fin de chaque mois. 
Signé Hodan , ancien Capitaine d'Infanterie. 

XXXVL 

T E déclare , en faveur de la vérité , que 
J mon fils ainé , âgé d'environ quinze ans , 
partit de cette Ville le 17. Avril dernier > efr 
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très bonne famé, pour fe rendre à pied au 
Vernegues , diftant de cinq lieues de cette 
Ville. Cet enfant fit cette route avec tant de 
précipitation, & il eut dans cette route à fu{>- 
porter à la fois & fucceflivement , un foleil 
ardent , un vent froid , de la pluye , & de la 
grêle , de façon qu'agité comme il rétoit , il 
revint & arriva chez moi , le lendemain fa- 
medi, pris d'un accablement à ne pouvoir fe 
foutefur avec des friflbns , des tremblemens 
& des claquemens de dents 5 fe fentit fi mal 
en chemin , fi accablé & fi abattu , qu'il fe 
vit plufieurs fois fur le point de fuccomber. 
Je le laiflai dans cet état du famedi au di- 
manche matin , dont il avoit paffé une fort 
mauvaife nuit, ayant mouillé par une fueur 
fa chemife & fon drap. Ma femme voïant 
fon enfant , examina fon corps , elle apper- 
çuc fon vifage très rouge & enflammé \ joint 
a cela , que toutes les parties du corps de 
nôtre enfant étoient douloureufes , furtout 
Jatête, qui fe montroit enflée , & principa- 
lement du côté des oreilles , ou deux paro- 
tides s'étoient déjà manifeftées. Dans cet 
état , ma femme prépara une bande & une 
compreffe pour faire faigner nôtre enfant , 
mais voulant auparavant aller communi- 
quer fon projet à Monfieur Ailhaud le Mé- 
decin , il la brufqua & lùi dit que fi elle fai- 
foit faire cette opération , il lui refufoit dès 
aprefent fes fecours & fes confeils. Mais 
voulant ménager ce Médecin & nous con- 
ferver fon amitié par les effets de fa Poudre 
que nous avions déjà vûs par nous mêmes 
fur un de nos autres enfans , fans le fecours 
de laquelle il feroit mort s nous n'eûmes 
point de peine à ne point faire cette faignéc 

» 
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en queftion , d'autant plus que Monfieur 
Ailhaud nous aflura de le tirer d'affaire , 
de faire ceffcr au pjutôt cette fièvre, & de 
Fempecher par là , de devenir contagieu- 
fe & de fe communiquer à nous. Il donna 
une prife de fa Poudre à mon Epoufe , 
lui ordonna de la donner fur le champ 
à nôtre enfant , ce qui fut fait 5 de laquel- 
le prife nôtre enfant reçut un bien coniide- 
rable par une grande & ample évacua- 
tion qu'elle lui fit faire, ce qui nous empê- 
cha de fuivre l'avis de Monfieur Ailhaud , 
qui nous avoit dit de lui en donner une fé- 
conde prife , cinq ou fix heures après > fi le 
malade n'étoit pas foulagé. Mais le voïanc 
infiniment mieux, nous attendimes au len- 
demain , que nous lui fimes prendre une fé- 
conde prife de la dite Poudre laquelle opé- 
ra fi bien 5 que notre enfant que nous vo- 
yions attaqué d'une maladie de longue du* 
rée, & comme mort, fe trouva afses bien 
pour aller entendre la Meffe trois jours après 
la Fête de l'Afcenfion. Et comme nous ne 
pouvons refufer ce témoignage à la vérité, 
nous avons de nous même & de notre pro- 
pre mouvement, délivré à Monfieur Ailhaud 
Je prefent Certificat , que j'ai difté & fait 
écrire par main étrangère , en rémercîmenc 
de fes bons fervices. En foi dequoi nous nous 
fommes fouffignés ma femme & moi. A Aix , 

ce 1 j. Juillet 1741. 

Signés André Fer. Catherine Fer. 
Marchands à* eau de vie. 



XXXVII. 



M 



O Y Barthelemi Ripert , Marchand de 
cette Ville d' Aix , certifie en faveur 
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de la vérité , à Monfieur Ailhaud Médecin * 
qu'en 17 31. mon époufe accoucha heureu- 
fement d'un garçon qui mourut au bout 
de trois jours. Je ne voulus pas que moh 
époufe nourrit , n'ayant que feize ans. 
Le lait lui fit des ravages dont elle devint 
paralitique de tout fon corps. Alors j'ap- 
pellaile Médecin , qui la vifita & quila 
traita pendant un mois. On fit faire deux 
confultations des plus fameux Médecins de 
cette Ville d'Aix. Enfin après plufieurs remè- 
des , elle ne pouvoit plus parler. Elle vint 
auffi paralitique de la langue. Les Méde- 
cins l'abandonnèrent , difant qu'elle étoit 
morte. Alors , je fus trouver Monfieur Ail- 
haud Dofteur en Médecine , qui fut voir 
mon époufe: après l'avoir vue , il me dit 
que 30. prifes de fa Poudre tireroient ma 
femme de fon lit , & qu'elle feroit guérie ra- 
dicalement > mais quand elle en eut pris 8. 
prifes , elle fe leva > & à 18. prifes , elle fut 
euene radicalement. Voilà le merveilleux 
effet de la dite Poudre ! 

Déplus , moi dit R'pert, j 3 ai un enfant 
qui y en 1739- tomba malade de fièvres 
pourries, après avoir été traité par Mon- 
fieur Feraudy Médecin. Il le fit faigner on- 
ze fois , purger huit fois dans un mois , 
& après beaucoup de lavemens , de fo- 
mentations au bas ventre , mon petit vint fi 
enflé , qu'il ne pouvoit plus avoir fa res- 
piration. Le Médecin dit cjue mon fils 
étoit mort , & qu'il ne reftoit à lui faire 
due l'opération de la ponction. Alors , je 
fus voir Monfieur Ailhaud : je pris trois pri- 
fes de fa Poudre, dont la première ne fit rien. 
Quatre heures après, je lui redonnai lafecon- 
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de prife , elJe le fit fi bien vuider , qu'à la 
troifîéme prife , mon petit fe leva : enfin 
dans cinq prifes il fut guéri radicalement, 
J'attefte de plus , qu'étant tombé malade 
d'une fièvre maligne ,j'appellai Monfieur le 
Médecin Ailhaud qui me donna fa Poudre 
iept jours , avec une fièvre continue. Alors 
il me prit une perte de fang , par les Hémor- 
roïdes Je reftai trois jours a reprendre la dite 
Poudre. Après ce tems , je répris la double 
dofe de Poudre. Elle me fit fibien vuider , 
qu'elle m'emporta les hémorroïdes , & fiè- 
vre , & tout. Cinq jours après , je partis en 
«haife, pour la foire de Beaucaire. AAix , 

le 18. Juillet 1741. 

Signé Ripert. 

XXXVUL 

TE certifie & déclare , en faveur de la vé- 
J rité & pour rendre juftice aux merveil- 
leux effets de la Poudre purgative de Mon- 
fieur Ailhaud Médecin de cette Ville d'Aix , 
que ma fille qui eft une partie de Tannée 
chez Monfieur le Marquis du Vernegues, fut 
atteinte au mois de juillet 1740. d'une dan- 
gereufe maladie, qu'on nomme miferere ou 
paflion iliaque , pour laquelle Monfieur Rouf- 
tan Médecin de Lambefc s'étoit porté au 
Vernegues pour affifter ma fille , à laquelle 
il fit prendre plufieurs remèdes , 8c entr'au- 
tres avaler une baie de piftolet , fans en 
avoir tiré aucun fecours , puifqu'elle ne ren- 
doit par le bas , ni matière ni urine , qu'elle 
continuait de vomir perpétuellement des 
matières puantes & mêlées d'excremens > 
ayant enfin toujours refté avec de violente* 
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coliques & des douleurs fans intervalle enze 
jours. Dans cet état & abandonnée dudit 
Médecin > qui ne comptoit plias fur elle , 
non plus que moi , ni fa foeur , de mê- 
me que Meffieurs le Marquis du Vernegues 
& de Vinfargues qui étoient prefens à 
cette maladie. 

Dans cet état & en defefpoir de tout, 
je donnai à ma fille une prife & demi à la 
fois , de la Poudre de Monfiéur Ailhaud , 
qui procura à ma fille un calme de cinq 
heures de reços , ce qui nous fit croire alors 
que nous avions ville gagnée , mais les vo- 
milTemens ayant repris de nouveau > je don- 
nai encore à ma fille la fimple dofe de la 
Poudre ci de/Tus , mais comme elle n'opéra 
pas , la malade l'ayant rejettée , je lui en 
donnai une troifieme prife & une quatrième 
de même , ce qui m'oblige* enfin de lui 
en faire avaler une cinquième prife -> la- 
quelle produifit une fi grande opération , 
qu'elle dégagea la malade de toute obftruc- 
tion , colique & vomiflement , & qu'elle Ife 
trouva aflTes de force pour aller entendre la 
Meffe huit jours après > fans aucun refTenti- 
ment ni infirmité de cette maladie. Mais 
comme les hommes les plus prudens ne 
peuvent fe flater d'être à couvert des infir- 
mités , & que nôtre foible nature y eft jour- 
nellement aflujettie , il prit encore à ma 
fille le j. Juillet 1741. un engourdiffement 
& une foiblefTe extrême au bras & à la jam- 
be droite qu'on avoit- raifon de regarder 
comme paralifés > ma fille en ayant tous 
Iesfymptomes , accompagnés d'une fièvre 
& d'une grande pefanteur de tête, étant 

alors encore chez Moniteur & Madame la 



Digitized by Google 



74 Recueil de guirifons. 

Marquife du Vernegues , letquels ont été té- 
moins de ce dernier état de ma fille , je lui 
fis prendre trois jours de fuite de la même 
Poudre dç Monfieur Ailhaud, laquelle a 
fi bien opéré , qu'elle a mis ma fille fur 
pied , fans aucun reffentiment de douleur , 
d'engourdiflement au bras , ni à la jambe » 
ayant totalement enlevé la fièvre & diflipé 
la douleur de tête, de même qu'un nom- 
bre infini de petites glandes , ou duretés 
groffes comme des noifettes , qui paroif- 
foient depuis quelque tems , fur divers en- 
droits de fes jambes , furtout aux chevilles 
qui l'incommodoient & furtout quelquefois 

f>our le marcher. C'eft de cette façon qUe 
es chofes fe font paffées , & que ma fille 
joiiit aujourdhui, grâces à Dieu , d'une par- 
faite fanté. En foi de quoi & par réconnoif» 
fance , j'ai délivré de mon plein gré & avec 
plaifir, à Monfieur Ailhaud Do&eur en Mé- 
decine, le prefent certificat de juftice & de 
vérité , afin que ceux ausquels il pourra le 
faire voir y ajoutent autant de foi , que fi 
le tout leur avoic paffe fous les yeux , & 
pour la vérité être telle , ma fille la mala- 
de , fa fœur & moi leur mere > nous nous 
fommes fouffignées , avec Monfieur & Ma- 
dame la Marquife du Vernegues qui écoient 
prefens à la dernière maladie de ma dite 
fille , & aux effets de la Poudre purgative 
dudit Sieur Ailhaud, A dix , ce ^Aoùt 1741. 

Signés Vernegues. Auheterre , Vernegues. 
Ifoard Mouftier. Elifabet Moufiier. Marguerite 
Monfiier , la malade. 

*** 
* 
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A Monfieur Ailhaud. 

d'Avignon, le ip. Oftobre ij+z* 

IE ne puis me laflèr de publier les effets 
merveilleux de vôtre Poudre purgative & 
à mon occafion , & à celle de mon Epoule > 
& de toutes les perfonnes à qui j'en ai fait 
le récit , dont la plus-part en ont ufé & qui 
en ont réçû tout le bien qu'on pouvoit efpe- 
rer. Je croirois manquer de reconnoiffance 
fi je manquois à vous faire mes très hum* 



à ce précieux remède , & à fbn aima ble 
Auteur. Car que pou vois- je efçerer de plus , 
au fujet de mon Epoufe , qui étoit malade 
depuis environ vingt ans , ayant épuifé tous 
les fecrets de la pharmacie , fans pouvoir 
récouvrer la moindre fanté 5 & que les re- 
mèdes qu'on lui faifoit, ne lui donnoienc 
qu'un petit intervalle. Car fi je vous racon- 
tois tous les differens maux dont ellç étoit 
attaquée , il faudrait des litanies ; & à pre- 
fent , par la grâce du Seigneur > elle fe trou- 
ve en parfaite fanté, ayant répris fes for- 
ces, & le même embonpoint dont elle 
étoit privée depuis un filong-tems , fans 
avoir même aucun reflfentiment de toutes 
fes incommodités gaffées. Mes foibles ex- 
preffions ne pourraient jamais donner les 
éloges que mérite un fi grand & fi fouverain 
remède : je me contente de le louer en fe* 
cret dans le profond de mon cœur , &c. 



Im$rimwr-lihmrt , Place Saint Didier. 




Signé Labaye , 
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XL. 

A Monfieur Ailhaud. 

de Maçon , le 17. Juillet 1743- 

A Mon retour , j'ai été obligé de faire un 
voïage à Dijon , qui fut le iy. de l'au- 
tre mois. Je pris la fièvre tierce , dont j'ai eu 
lix violens accès. Je n'y ai rien fait que de 
prendre quatre prifes de vôtre Poudre : les 
deux premières me l'ont otée , comme avee 
la main , fans retour ni reffentiment, ce qui 
a fort étonné un de nos apoticaires , hom- 
me de mérite , que j'avois fait appeller pour 
me donner quelques làvemens après le pre- 
mier accès , &c* 

Signé Semer aire % 

■ 

XL I. 

A Monfieur Ailhaud. 

de Farts % le i^OHobre 1743. 

VOici ce que m'écrit mon ami , Monfieur 
le Marchand , curé de Biville. Ma belle 
fœur a été , pendant huit à dix jours , aux 
portes de la mort , & fans les quatre prifes 
de la Poudre purgative de Monfieur Ailhaud, 
que je lui ai fait prendre , elle auroit fait le 
grand voïage* Outre le flux de fang qu'elle 
avoit , elle fut attaquée d'une fluxion de 

I>oitrine & fièvre continue : & je puis dire à 
a louange de Monfieur Ailhaud , que fans 
fa poudre, elle feroit morte. Grâces à Dieu , 
elle fe porte bien , &c« 
Signé F. Félix , Augufiin de la Flace des Viftoires. 
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XLII. 

A Monfieur Ailhmd. 

d'Avignon , le $o. Octobre 174J. 

LA renommée, jointe aux grands fervices 
_ que vous rendés à une partie de l'Euro- 
pe par vos bons confeils & par la fainte 
Poudre purgative , que vous faites débiter 
chez les RR. PP. Carmes dechauffés de 
nôtre Ville > je puis hardiment l'appeller 
Sainte 9 moi & tous mes amis > attendu 
que je puis dire dans la vérité , qu'elle m'a 
redonné après Dieu , la vie. J'en ai pris l'hi- 
ver p^ffé par votre ordre , cinquante deux 
prifes , qui ont fait ce que l'huile fait à la 
lampe, lorsqu'elle eft prête de s'éteindre 5 & 
à prefent je puis dire , grâces à Dieu & à 
votre fainte Poudre , que je joiiis d'une pat- 
faite famé & de la guérifon de ma fciati- 
quwAjui me tenoit depuis vingt ans, & 
pour laquelle on m'avoit fait je ne fçais 
combien de difFcrens remèdes tous plus mu- 
tiles. 

Signé Perron % 

Entrepreneur des Batimens de U Ville d'Avignon. 

, XL III. 

■ 

A Monjieur Ailhaud. 

de Paris 9 le Novembre 17 4 3, 

J'Ai guéri radicalement un de mes amis 
d'une fluxion de Poitrine , avec crache- 
ment de fane qui a duré trois jours , un 
point de cote très violent & une inflamma- 
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tion dans le bas ventre y avec quatorze pri- 
fes de votre Poudre. En neuf jours detems, 

Î'eluien ai fait prendre fept pri fes. Depuis 
a guéri fon , il en a encqre pris fix prifes, en 
fix jours differens. Il vient de fortir pour la 
première fois. 

La maladie d'un autre de mes amis qui 
me vint trouverai n'y a que quatre jours, 
étoh TUretere gonflé, gros comme le petit 
doigt & dur s la verge & le gland très enflés 
& la peau qui le couvre , enflée de l'çpaif- 
feur de deux écus delîx livres; la fièvre qui 
avoir précédé avec impoflibilité d'uriner. 
A u bout de la première prife de vôtre Pou- 
dre , tout a été diffipé & venu dans fon an- 
cien état naturel. Il urine bien , point de fiè- 
vre n J a reparu. C'eft un Miracle , car il en 
paroifToit dix fois plus qu'à moi, &c. 

Signé de Saint-Lieu. 
HUue de l' Arbre- fec , m perroquet. 

XLIV. 

JE fouffignée , en faveur de la vérité, décla- 
re qu'étant malade de la vérole , & ayant 
été manquée deux fois par l'ufage du mer- 
cure > tant en friâion qu'en potion & par- 
fum , ai été guérie par le feul ufage de la 
Poudre de Monfieur Ailhaud Do&eur en Mé- 
decine de cette Ville , dont j'ai pris nonan- 
te & quelques prifes , en prenant chaque 
jour une fimple dofe , que j'ai quelque fois 
augmentée d'un tiers , ou de la moitié & 
quelque fois doublée , félon le befoin : & 
comme je ne fçais pas écrire , j'ai fait une 
croix à coté de mon nom. 

Signée Irmfoifr Zqdrode. 
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J'Ajoute , au fusdit témoignage j que c'eft 
moi même fouffignée , qui ai adminiftré 
& yû prendre la fusdite Poudre de Monfieur 
Ailhaud à Ja fusdite fille , & que la vérité 
cil telle qu'elle a été parfaitement guérie. 

Signée Catherine de Montaud à 
Supérieure de la Providence. 
Tait à Aix , le io. Janvier 1744. 

XL V. 

A Monfieur Ailhaud. 

de Chatillon fur Marne , le 17. Mars 1744, 

COmme la Poudre que tous faites diftri- 
buer à Paris , par Mr. Moreau > com- 
mence à fe faire connoître en cette Ville , 
ayant foulagé plufieurs Malades & même 
guéri un bourgeois , qui étoit attaqué depuis 
un an d'une démangeai fon au vifage & no- 
tamment aux lèvres , &c. 

Signé Gojfart , Marchand, 
XLV1. 

A Monfieur Ailhaud. 

de Marmande > le n. Avril 1744. 

MOnfieur Fabri d' Agen , que j'avois veu 
malade depuis dix ans , d'une efpece 
de bile répandue & d'une rétention d'urine , 
a paflfé chés moi hier. J'ai été extrêmement 
étonné de voir fon vifage bon , d'une couleur 
naturelle & telle que je lui avois vue avant 
fa maladie. Ma joye n'a pas été médiocre 
de voir fon rétabliiTement de fanté fi fubit , 

Ce ce qui Ta augmentée, c'eft l'alTurance 
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qu'il m'a donné , que fa rétention d'urine 
avoit ceffé & que les urines avoient pris leur 
cours naturel. Je lui ai demandé de quel re- 
mède il s'étoit fervi pour fortir d'un état 
fi fâcheux? Il m'a dit quec'étoit l'effet de 
vôtre Poudre , qu'il regarde comme un re- 
mède divin > &c. 

Signé Btllias , Receveur des Domaines du Roi* 
A Marmande , rente de Bordeaux. 

XL VIL 

■ 

A Monfieur Àilbaud. 

de Grajfe, le 17. OBobre 1744. 

* 

JE vous fuis bien obligé des Poudres 
purgatives que vous m'avez fait le plaifir 
de m'envoïer pour mon hidropifie. Elles ont 
fait miracle , dont je prie Dieu pour vous 
qu'il vous conferve la vie & la fanté , afii 
que vous en puiffiez guérir d'autres , &c. 

Signé Bonnet* 

XL V III. 

JE certifie , qu'étant amie & voifine de Ma- 
dame de Faori de Saint Jean de cette Vil- 
le, je l'ai vûë affidûment tous les jours , 
pendant le cours d'une maladie defefperée 
dont elle a rechapé , dans laquelle , j'ai ob- 
fervé que cette Dame , étant agitée par des 
coliques néphrétiques des plus violentes , y 
ayant treize jours qu'elle n'avoit peu uriner, 
elle fut confeillée de prendre la merveilleu- 
fe Poudre de Monfieur Ailhaud Médecin de 
cette Ville, attendu les effets furprenans 
qu'elle avoit opéré en plufieurs maladies » 
de laquelle Poudre ladite Dame ayant pris 
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>ine feule prife , elle urina deux heures & 
demi après fans colique > & rendit environ 
un demi pot d'urine fi épaiffe qu'elle ref- 
fembloit a de la moutarde. Une heure après, 
elle rendit encore des urines plus claires , 
mais chargées de petites pierres en quantité 5 
&peu apres> fes urines devinrent encore plus 
claires &prefque naturelles. Alors elle fit 
fans colique & fans douleur, une pierre 
grofle comme le noyau d'une olive , avec 
beaucoup de fable & de glaires , après quoi 
elle n'a plus eu de relTentimentde fa mala- 
die & joiiit d'une parfaite fanté. Et pour la 
vérité être telle, j'ai fait le prefent certificat 
comme témoin oculaire du fait y contenu* 
AAix y ce 18. Oftobre 1744. 

Signée Dubroca , Routfet. 

J'Attefte , que la déclaration que Madame 
la Lieutenante de RoufTet a faite , en fa- 
veur de Monfieur Ailhaud Médecin de cette 
Ville , contient vérité en tous fes chefs. A 
Aix , le 18* Oftobre 1744. 

Signé Fabri Saint Jean. 

XLIX, 

« 

A Monpeur Ailhaud. 

de Touloufe , le 1$. Oftobre 1744» * 

UN Rhume de poitrine opiniâtre , dont 
j'étois attaqué depuis plufieurs jours 
qui me donnoit des maux de tête & m'avoic 
oté le fommeil , m'a déterminé à prendre 
vôtre remède , après en avoir entendu dire 
beaucoup de biens & efFe&ivement après 
h huitième prife , j'ai écé totalement guéri 

H 
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de ce Rhume & recouvré le fommeil Je ne 
fçaurois dire afïès de bien de ce remède ni 
trop vous en remercier, &c. 

signé Andrieu , près la porte Mathebiou. 

I. 

A Monsieur Ailhaud 9 

de Verdun fur Garonne , le zi. Oftobre 1744. 

J E crois être obligé de vous donner avis 
de i'heureux fuccés, qu'a produit en moi 
vôtre Poudre. Je m'en fuis fervi de même 
que vous me l'aviés ordonné. J'en ai pris 
vingt cinq prifes , & dans les intervalles , 
je me fuis fervi de la Rofée de vie & de 
fanté , auffi heureufement qu'on puiffe le 
defirer. A prefent je me trouve entièrement 
foulagé de toutes les douleurs de rhumatif- 
me & de . fciatique dont j'étois accable 

depuis longtems. 

Signé Frère Antoine , Indicateur Receler 

IL 

- 

A Monjieur Ailhoud. 

du Saint Efprit , le % j . Octobre j 744 . 

J'Ai été très fenfible à l'exaftitude avec 
laquelle vous eûtes la bonté de me re- 
pondre à la confultation que j'eus l'hon- 
neur de vous envoïer , pour que je diffère 
davantage à vous en faire mes très-humbles 
remercîmens , & à vous témoigner la jufte 
réconnoi(Tance que j'en aurai toute ma vie. 

J'aurai l'honneur > Monfieur , de vous di- 
re que j'ai fuivi ponctuellement > ce que 
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vous me fi tes la grâce de me prefcrîre pour 
Je régime de vie , & pour vôtre Poudre 
dont j'ai fini, il y a quinze jours , la neuvai- 
ne que vous m'avez ordonnée. Châque pri- 
fe m'a mené depuis huit jufqu'à quinze fois , 
toûjours avec beaucoup de glaires jaunes & 
noires , hors la dernière , ou il n'en paroif- 
foit qu'un peu mêlées dans la matière. Il eft 
bon de vous informer , Monfieur , qu'à la 
fixiéme,je rendis un animal vivant , pref- 
que de la groffeur du petit doigt , long de 
fept à huit lignes , couvert d'une petite 
écaille grife, la tête un peu plusgrofle que 
le corps , avec des yeux & un grand mou- 
che , reffemblant à une efpece de limaçon de 
fontaine. Cela me furprit oeaucoup , & j'au- 
rois eu de^ la peine à le croire , n moi-mê- 
me , je n'eus pris la peine d'examiner toute 
la matière, ne m'en raportant pas à mon 
Laquais. Avec cela , depuis que j'ai com- 
mencé à prendre de vôtre Poudre , je n'ai 
phis eu de vertiges , ni même aucune appa- 
rence , &c» 

Signé Roujfel de Ltyfil. 



LU 



A Monfieur Ailhaud. 

de Nifmes , le i%. Novembre 1744. 

VOtre Poudre, Monfieur, vient de faire 
un miracle , en guériflant une petite fille 
de huit ans » attaquée des humeurs froides, 
depuis l'âge de deux ans. Pavois fait à ma 
chère enfant tous les remèdes poflibles. L'u- 
fage du lait d'anefTe , la panacée , les bouil- 
lons de ferpens > des purgations tous les 
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mois j mais tous ces remèdes n'avoient eu 
aucun effet. Ma chère fille avoit fept à huit 
trous à la jambe , k main & le bras da 
même côté attaqués. Voïant qu'il n'y avoit 
point d amendement à fes maux , je pris le 
parti de 1 envoïer changer d'air dans le Vi- 

^SMe ma b e"e fœur. Votre 
i oudre eft la fort en vogue , & ma belle 
lœur ayant vû par expérience qu'elle étoit 
bonne, lm en a fait prendre depuis cinq 
mois , & f es maux ont été de mieux en 
mieux jufqu'à l'entière guérifon. Mais com- 
me nous craignons qu'il ne revienne quel- 
que chofe , on voudroit lui faire un cautère 
pour évacuer fes humeurs. Ceft pour vous 
confulter là deffus, Monfieur, que jfai l'hon- 
neur de vous- écrire. Il faut vous dire que je 
lui en ai fait pendant deux fois différentes , 
« que j'ai été obligée de les laiffet refer- 
mer , par les grandes fouffrances que cela 
lui caufoit. Je vous prie , Monfieur , de me 
faire reponfe , afin que je leur mande votre 
lentiment. S'il ne revient rien à cette enfant, 
je regarde fa guérifon comme un miracle , 
& je ne crois pas que votre Poudre puifie 
faire une plus belle cure. Je ne pouvois me 
perfuader qu'elle fut véritable. Ceft pour la 
quatrième fois qu'on m'affure qu'il ne 
refte aucun vertige de fes maux. J'éfpere que 
vous ne me ferés pas attendre long-tems 
votre réponfe. J'ai l'honneur d'être , &c. 

Signée Pendtrguts , Lfibmtlme. 



LUI. 



JE déclare en faveur de la vérité , qu'une 
longue maladie , caufée par des pertes de 
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fang confiderables , m'avoit mife à l'extré- 
mité au commencement du mois de Juillet 
dernier , ayant pour lors une enflûre univer- 
felle , ne pouvant refpirer qu'avec peine ni 
demeurer couchée , ayant paffé quinze jours 
fur un fauteuil nuit & jour fans pouvoir 
y trouver une fituation tranquille , fouf- 
frant prefque toujours d'une fuffocation vio- 
lente , & de l'enflûre qui étoit prodigieufe. 
Dans cet état defefperé , on me détermina 
à prendre la Poudre de Monfieur Ailhauji 
Médecin de cette Ville. Les trois premières 
prifes me procurèrent une évacuation fi con- 
fiderable par le vomiffement , les urines , 
& les-felles , qu'il y eut d'abord une gran- 
de diminution de l'enflûre & de la fuffoca- 
tion. Je commençai pour lors de me mettre 
au lit , couchée fur le côté & d*y dormir 
un peu : mais à la fixieme prife je me trou- 
vai fans fuffocation & fans enflûre , me 
couchant & me tournant de tous les côtés 
fans peine , & par Fufage que je fais d'une 
ou de deux prifes de cette Poudre tous les 
mois , je me trouve fort bien > n'ayant pris 
aucun autre remède que la Poudre de 
Monfieur Ailhaud Médecin , depuis que j'ai 
commencé d'en ufer. A Aix Je 16. Décem- 
bre 1744. 

Signée Audibert, de millmne* 
L IV. 

A Monfieut Ailhaud Fils. 

de JP*m >le 19. Décembre 1744, 

JE fuis très impatient , Moniteur , de fça- 
voir de vos nouvelles . Je vous ai trop 
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d'obligation de m'avoir perfuadé Pefficaci- 
té de vôtre Poudre & des bons effets 
qu'elle a produit en moi , pour ne vous 
en pas réitérer encore mes remercîmens. 
Grâces à fix prifes de Poudre que j'ai pris 
à quatre mois Tune de l'autre , obfervant 
d'en prendre deux jours de fuite $ je ne 
me reflens plus de ma mélancolie > & de 
ces cruelles & triftes vapeurs qui m'ont de- 
folé pendant près de trois ans. Nous avons 
eû à la fin le fond du fac , & je jouis a- 
prefent d'une (anté parfaite & fuis auffi gay 
que vous m'avez vu trille. Plus d'affoupif- 
iemens ni d'engourdiflemens , ce qui m'in- 
quietoit beaucoup. Madame Lavocat con- 
tinue de s'en bien trouver groflfe de près de 
deux mois. Le mois de Juin dernier, elle en 
a pris trojs prifes en deux jours , qui l'ont 
parfaitement bien purgée & fait jetter 
quantité de glaires ; enforte que de cette 
gro(fe(Te ici , elle s'eft mieux trouvée que de 
toutes les autres , & a bien mangé jufqu'à 
fon huitième mois ? ou elle eft entrée de- 

Imis trois femaines ou environ. Elle fent 
'embarras des digeftions de fon eftomac & 
fe propofe bien de prendre les trois prifes 
en deux fois en relevant de fes couches , &c. 

Signé Lavocat , Maître des Comptes* 

LK 

A Monfuur Ailhaud. 

d'Avignon, le tj. Décembre 1744» 

IL eft jufte , Monfîeur , que Je vous ap- 
prenne , que Moniteur Aoulloubi Gentil- 
homme de Milord Duc d'Ormon, ayant de^ 
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puis plufîcurs années des fciatiques , des dou- 
leurs de - tête , qui le retcnoient tout l'hiver 
dans fa chambre , en a été radicalement 
guéri avec quatre prifes de votre Poudre* 
Il m'â offejrt une atteftation des plus auten- 
tiques & affuré qu'il en continuera l'ufa- 
ge, &c. 

Signé le Sénéchal de Saint Clément* 
L VI. 

A Monfteur Ailhaud. 

d'Alby , le 24. Décembre 1744* 

JE fuis bien aife de vous informer d'un 
merveilleux effet , qu'a produit vôtre 
Poudre à l'égard d'une Dame de Caftres > 
qui fe nomme Madame de Braconac , qui 
avoit épuifé la fcience de fon Médecin. Elle 
avoir véritablement une maladie étonnan- 
te. C'étoit une efpece de dartre qui lui te- 
noit toute la tête , épaiffe au moins d'un 
travers de doigt. Chaque cheveu faifoit 
fon ulcère. Il en fortoit une puanteur ex- 
traordinaire. Son ventre étoit également 
couvert en entier d'un autre qui enfantoit 
mille fiftules. Vôtre Poudre qu'elle a pris 
pendant quarante fept jours , fa entière- 
ment guérie. Quelle efperance n'ai- je pas 
pour ma petite incommodité ! je n'ayois 
pas befoin de telles expériences pour avoir 
beaucoup de foi à vôtre remède & en vous 
à qui tous les hommes doivent une éternel- 
le réconnoiflance. Soyez afluré que je fuis 
un de ceux qui en ai beaucoup , & que per- 
fonne ne vous eftime & ne vous honnore 
plus q\[e moi qui ai l'honneur d'être , &c* 
^ * Signé Vefim 9 ancien MottfyHetaire gm ê 
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LVII. 

Epitre Dedicatoire inférée a la tête d'un 
Livre manufcrh intitulé y Relation de 
la maladie habituelle du K. P. Félix > 
jiugufiin delà f lace des ViBoires y guéri 
far la Poudre purgative de Monfieur 
Ailhaud , Médecin de la Ville d'jiix. 
Par le R. P. Félix lui-même. 

A Monfieur Jean Ailhaud, Médecin 

de la Ville d'Aix. 

MO NS IEV R, 

IL eft également raifonnable & juftc de 'vous 
offrir un ouvrage qui eft plus y à vous qu'à moi. 
Vos folides reponfes à mes foibles lettres lui ont 
donné l'être : leur juftejfe & leur precifion enlève- 
ront aifement les fuffrages du Public qui aura 
le bonheur de les lire & la liberté d'en juger. 

Il y verra , avec grand plaifir votre expérien- 
ce confommée fur les maladies les plus graves , 
comme fur l'ufage étonnant de votre Foudre pur- 
gative , remède* qui à ce que je, crois , Monfieur y 
n'a rien , je ne dis pas , qui le furpajfe , mais qui 
l'égale même dans la pharmacie pour Je s opérations. 

En quel pais du monde trouver un pareil pur- 
gatif eut on puijfe , fans aucune crainte , réitérer 
aujfi Jouvent \ Remède qui le lendemain détruit 
V accident qu'il a paru produire la- veille , atta- 
quant le mal dans fon principe ? Remède qui pur* 
ge avec tant d'abondance fans altérer le tempé- 
rament : fans affcBer la poitrine : fans affoiblir 
Veftomac : fans oter le velouté des inteftins : fan* 
diminuer les forces; au contraire, il les aug- 
, mente ; 
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mnte \ il les nettoyé : il les répare-, il les rétablit ; 
il les fortifie a me fur e qu'il évacué les mauvai- 
ses humeurs i Remède enfin qui f oit & aujfi doux 
& aujft puijfant. 

Cette heureufe découverte refervée à vos 
joins , à vos veilles er à vos peines vous fera 
honneur dans la pefierité ! Nouveau Salomon il 

"vous a été donné de connoitre les ftmples ,d'etu* 
dier leurs propriétés , de trouver leurs mélanges , 
deprefcrire leurs ufages , de découvrir leurs effet s\ 
L'expérience a repondu à votre étude & le fuccèt 
à vos efpet onces* 

Que riay je connu plutôt , Monfieur , votre 
traité fur l'origine des maladies & fur l'ufage 
de votre Poudre compofée de purs végétaux fans 
aucun miner al \ je riaurois pas ejjuyi ni tant 
d'accablantes faignées qui toujours épuifent l'hom- 
me le plus robufte % ni tant de difgracieux renie- 

- des qui jamais n'ont touché le fond de mon mal 
inconnu a la médecine qui ta déclaré habituel 9 
€9* qui confequemment jamais n'a ni feu ni pi* 
tne guérir radicalement. 

Hue V homme ejt malheureux de paffer les plus 
beaux- jours de fa vie , ou a prendre des remèdes 
qui, en le minant peu à peu pour le cùrps , le rui- 
nent de fond en comble pour la bourfe l Ou à fa 
rétablir des convalefcences qui par leur fatigantes 
& infuportables longueurs , font pires que les ma- 
ladies mêmes ! gu'tl efi à plaindre de n'être rede- 
uable qu'a fon excellent tempérament de ne fuc- 
comber pas fous les rudes coups que lui porte un art 
qui Jouvent ri 'agit que par conjecture &r k taton ! 

Telles font , Monfieur , les dures & fréquentes 
épreuves fous le f quelles j'ai penfê être icrafé de- 
puis plus de quarante ans que je fuis dans la 
cloître fans avoir pu les éviter. 
< &ue je fuis donc redevable à la divine Provi* 

I 
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dence de m* avoir fait trouver dans un Age encfi 
re vigoureux un excellent remède qui , * peu de 
/rais , nia guéri radicalement. 

Je V avoue ici, à la face du Ciel & de la ter* 
re , votre Foudre purgative efl aujft aifée à pren- 
dre que facile À rendre. Sans dégoût , ninauféê 
en la prenant , je ri ai fenti ni colique , ni tran~ 
chée , ni acrimonie dans fon opération. 

Toujours aftive fans effort , il ri efl > je vous 
jure y Monfieur , exceptés mes pieds ou jamais je 
n'ai eu aucun mal , il ri efl , dis-je , aucune par r 
tic de mon corps ou l'humeur combatue a voulu 
fe retrancher, que. votre purgatif ri ait aujfipar* 
couru toujours, avec force 5 mais toujours avec 
douceur , pour V attaquer er la détruire. 

Xl a fallu ? j'en conviens , le réitérer fouvent 
t aujft ejl-ce cequi relevé fin excellence) parceque 
pour détruire un mal habituel) invétéré, incurtu 
ble ; il faut réitérer le remède jufqrià ce qu'on 
fait anéanti dans fa caufe , dans fon prtnct- 
fe, dans fi four ce; cela rieftil pas confequent l 
Or mon mal dans mes jambes étoit né , ou prefi 

que né avec moi. 

A a donc fallu €5* une confiance À toute epreu* 
<ve de ma part pour ne me point décourager , & 
m purgatif tel que le votre , pour le déraciner * 
pour l'anéantir , pour le guérir. 

Hue nos Médecins difent ce qui leur plâtra , y* 
fuis prêt à fmtenir (? il efl de notoriété publique 
dans FAris , que jamais ils riont pu , je ne dts> 
tas y me guérir , mais mefoulager même. Helas V 
comment auroient-ilspâ y parvenir 9 ne connoiffant. 
v i la nature , ni la caufe de mon mal , toujours 
fibfiftant dans mon corps après leurs foins, leur* 
pines & leurs remidv l , 
r Quand Us m'ont cru , ouguert , ou foulage , J* 
fyn}w parle* ainfy, je ne ïitW 
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menmal retombé dans mes jambes par une léger* 
douleur qui y revenait imperceptiblement er ang~ 
mentant peu à peu, redevenait au bout d'un temt 
encore p us violent er plusfenfMe. Donc jamais . 
malgré le tems er la dtpenfe , malgré lesfaignées 
les rtmedes , malgré les peines (y les foins . 
fis ne m'ont guéri radicalement. 

La cure admirable de ma maladie , refryée à 
votre purgatif feul er unique , a été longue' à fi 
mamfefier ,il efi vrai ! il a fallu une perfeve- 
rance égale a ma confiance, je ne le nie pas : Maie 
Hma ete facile , Monfieur , d'avoir l'un O* t au- 
tre ; parce qu'il n'y a rien de rebutant dans votre 
Foudre qui agit toujours en ami. 

Mon mal continuel , tenace , opiniâtre , invu 
tere, enraciné dans tout le genre membraneux 
de mes jambes , de ma tète , & de prefque tou- 
tes les parties de mon corps , s' efi peu À peu adou* 
et, calme , anéanti par les Purgatians fouvent 
réitérées. J' 'ai beaucoup foufert p» H r y '.parvenir ; 
votre Poudre feule fans aucun autre fecours , par 
J* bénigne affivité , a vaincu toute réfifiance » 
a écarté tout obfiade , a détruit enfin er la natu* 
re er la caufe du mal. 

Son triomphe, Monfieur , efi donc éclatant, ge. 
neral 0* complet. Plus il a été difficile a obte- 
nir , plus il efi glorieux à publier , puifque radî- 
talement guert,je vis fans inquiétude dans mai 
tête , Jans douleur dans mes jambes , er fans au- 
tune tracaferie dans toutes les parties de mon 
c "P S:ce 1"* ne m'était jamais arrivé de ma. 

Recevésdonc aujourd'hui, Monfieur, cet ou* 
yrage comme le tribut légitime de mon eftrit le 
Jincere homagede mon cœur , la parfaite fanté de 
mon corps l'offrande la plus 4lgnt de vous, le 
tertificat le plus autentique de mai, & la preuve 
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U plusfenfible de monrefpeft, de ntonefiimi , 

de ma reconnoijfance. 

fat l'honneur d'être en vente , &c. 

Signé F. Félix , Auguftin de la Place des 
Victoires. 
A Taris, le 4. Janvier 174?. 

LVlll 
A Monjieur Ailhaud. 

deChambery , le 14. Janvier 174?. 

IL y a environ fcpt ans , que je me fers de 
vôtre poudre dont je me trouve fort bien s 
de même que plufieurs de mes amis , aus- 
quels je l'ai indiquée & à toutes mes con- 
noiflances. J'y ai tant de confiance , qu il y 
a trois ans que j'ai eu une vive fluxion de 
poitrine avec la fièvre ; Je ne voulus point 
écouter m Médecins , ni Chirurgiens. Quatre 
prifes me tirèrent d'affaire. La troifieme me 
fit fortir par 4a bouche une glaire grolie 
comme un œuf de poule , &o , 

Signé Miffon , Direéteur général 4" vivres 
l'armée d'Efpagne en Savoye. 

< 

A Monteur Ailhaud. . 

. de Paris, le xp. Janvier i 7 tf. 

TE connois plufieurs V&g** L^J 
J été attaquées d'Apoplexie , & font reitées 
en paralifie d'une partie de leur corps. Vo- 
tre Poudre leur a fait des biens infinis , oc en 
a rétabli quelques uns parfaitement. 

* IÇl * H S i gn è Rouillé , Concilier d'Etat 

i$ Intendant dit Commerce 
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A Monfieur Ailhaud. 

4'Seijfepres Touloufe, le 4. Février 1747. 

MOnfieur de Mondrand , mon voifin ,.a 
été guéri radicalement des hémor- 
roïdes avec votre Poudre. Il m'a dit qu'il 
vous avoir écrit. 

Signé Dupuy , Chevalier de Saint Louis» 

LXL 

A Monfieur Ailhaud. 

de Reuel y le $ t Février 174 y. 

VOus invités fi gracieufement , Monfieur , 
ceux qui ont le malheur d'être attaqués 
de certains maux , d'avoir recours à vous 
lor£ qu'ils feront dans quelque doute 3 avant 
que de commencer votre Poudre purgative 
qui a fait , & fait journellement des prodi- 
ges dans ces Cantons , & notamment , à l'é- 
gard de Monfieur de Ferriol > Capitaine du 
Régiment d'Angoumois , un de mes amis , 
qui après avoir été traité par la faculté de 
Paris , d'un abcès au coté gauche , fans fuc~ 
cès , & déclaré par cette mime faculté incu- 
rable , fe trouve aujourd'hui, par l'ûfage de 
votre Poudre, radicalement guéri, que j'ai 
cru ne devoir pas douter un mftant , qu'elle 
ne me procure le même avantage pour la 
maladie dont je fuis attaqué , depuis huit à 
neuf ans , de laquelle je vais avoir l'honneur 
de vous faire l'expofé , &c. 

Signé de Vebernard de la Bartbe* 
Confeiller du Roi , er fin Baillifde la Ville de ReueU 
î*rCaftelnaH*d'Ari. 
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14 Monjieur jtilhaud. 

dé Bordeaux, le p. Tevrier 1747; 

VOtra Poudre fait des miracles , car fai 
tiré une perfonne du tombeau avec 
quatre prifes. Elle avoit pour maladie, une 
rétention d'urine, & elle avoit fes règles 
remontées. Elle doit vous écrire. Ceft 
une Demoifelle de nom , qui eft fille du pre- 
mier Prefident de la Martinique, nommée 
Mademoifelle Pafcal de Saint ôotge , &c 

Signé 2*rifç 

LXIIl 

<A Monfieur Ailhwd. 

de Villeneuve >le %Z. février 17 4$. 

J'Ai fait ufage de vos Poudres purgatives* 
& de la manière preferite de point en 
point. J'en ai pris environ deux paquets de 
dix prifes chacun, & j'en fais venir un troifié- 
me , malgré la contrariété de Meflieurs de la 
Pharmacie qui fe déchaînent contre votre 
remède. Ses heureux fuccès en font l'apolo- 
gie, & il commence à être fort en ufage dans 
ce païs. Nous fommes quatre à cinq qui en 
avons fait venir pour plus de quarante écus. 

J'ai un aîné qui trainaffoit depuis plufieurs 
années , à qui vos Poudres ont fait de mer- 
veilles. 

Un paquet de dix prifes vient de guérir 
un de nos voifins , qui étoit tombé dans 
l'apoplexie & paraliue. 

Pour ce qui me regarde , puifquç YQM 
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foulés bien permettre que je vous en infor- 
me , les palpitations de cœur ont ceffé. La 
respiration n'eft plus fi gênée ni fi fenfible » 
lion plus que les battemens des temples. 

Signé Bel , trieur de Villeneuve. 



LXIV. 

Monfiei 



N 



de Montivilliers , le . . > M*rs 1/4 f • 

Ous nous flattons que vous voudrez 
bien nous donner votre avis fur ce mé- 
moire* Nous ne doutons nullement de la< 
réiiffite , après avoir vû la guérifon miracu- 
Jeufe de Monfieur Durfé Daftron , à Monti- 
villiers en Caux , qui avec une jauniffe très- 
Opiniâtre, étoif demeuré paralitique de la, 
moitié du corps , pour avoir pris des remè- 
des que Ton pretendoit ôter radicalement la 

§outte. Le public a trop éprouvé les effets 
e votre charité > pour que nousjie nous 
flattions pas , en notre particulier , d'y par- 
ticiper en cette occafîon, &c. 

Signé de CourmemU 

En fon Château de Çriquetot Leneval. 



A Monfieur Ailhaud. 

deTouloufe , le 17. Mars 174 

EN arrivant chez moi , il y a environ trois 
mois , je trouvai la femme de mon jar- 
dinier fort mal. le Chirurgien qui la trai- 
toit pour une pleurefie , Tavoit deja faignée 
(inq tois , Sr purgée deux. Elle ayoic la poij 
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trine fort opreflee avec une toux violente , 
un point au coté , & une forte fièvre qui ne 
la quittoit ni jour ni nuit. J'attendis au len- 
demain matin que fon Chirurgien fut arri- 
vé , & je le fis confentir à lui faire prendre 
une prife de votre Poudre 5 & puis deux au- 
tres pendant trois jours confecutifs. La fiè- 
vre ne diminua guère pendant les trois jours, 
mais après elle commença à diminuer , & 
dans fept à huit jours y elle fut fans fièvre & 
fe porta bien. 

Une autre femme enfuite tomba malade , 
qu'on croïoit gffofTe de deux ou trois mois. 
Elle fe plaignoit d'un mal à la tête des plus 
violens. Le Chirurgien lui donna quelque 
petit remède qui n'empêcha pas que le mal 
de tête ne dura toûjours avec violence, ac- 
compagné d'une grolTe fièvre <}ui la faifoit 
tomber en délire toutes les nuits. Le Chirur- 
gien ne venant plus , je lui fis prendre une 
prife de la dite Poudre , & je la réitérai jufqu'à 
cinq prifes , en donnant quelques jouts d'in- 
tervalle. A la dernière > elle commença à fe 
porter mieux ,& elle eft aprefent en bonne (an- 
té. J'oubliois de vous dire que Jorfqu'on lui 
fit prendre la première prife de Ppudre , elle 
étoit toute couverte de pourpre rouge. 

Je me trouvai furpris,il y a environ trois 
mois , d'un gros rhume avec oppreffion de 
poitrine. J'étois alors en campagne. Ce qui 
me faifoit plus de peine * e'eft que la fièvre 
s'y joignit tout de fuite. Je me levai avec la 
fièvre , ne pouvant plus refter dans le lit , & 
je pris une prife de Poudre. La fièvre quitta 
pendant la journée,' & revint la nuit avec 
un grand froid. J'en repris le matin , ayant 
encore la fièvre * une deuxième prife > 8( 
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clic n*eft plus revenue. J'en pris une troi* 
fieme le lendemain pour plus grande fureté, 
& je m'en fuis bien trouvé , &c. 

Signé Degoiran , Seigneur de St. Jean, 

LXVI. 

AMonfieur Ailhaud. 

de Suint Gaudens , le 11. Mars 174 f 

JE comprens » que je ne circonffanciois 
pas affès les chofes, quand > par ma der- 
nière , je vous parlois de TEcclefiaftique per- 
clus , des deux pleuretiques > & de la De- 
moifelle attaquée d'une colique néphrétique; 
Tous guéris de leurs maladies 5 par le fe- 
cours de vôtre Poudre , en ne vous mar- 
quant pas leurs noms & le lieu de leur refi- 
dence. j'aurai donc l'honneur de vous dire , 
que PEcclefiaftique perclus > guéri radicale- 
ment avec^o. prifes de votre Poudre-,eftMr. 
d'André , Chanoine de St. Sernin à Toulou- 
fe. Ceft un fait confiant. Les deux Pleure- 
tiques guéris avec deux prifes châcun , (ont ■ 
deux Domeftiques de Mr. le Grand Maître 
des eaux & forêts du Païs. Autre fait non 
moins confiant. La Demoifelle attaquée 
d'une Colique néphrétique & menacée d une 
mort prochaine , eft Mademoifelle de la 
Croix , fœur à Mr. le Curé de Lioux , notre 
voifin , guérie avec une feule prife de vôtre 
Poudre. J'ajoûte à tous ceux là , un jeune 
homme de nôtre Ville , dont je ne crois pas 
pouvoir vous dire le nom > récemment gué- 
ri de la Vérole innocemment contra&ée % 
avec 40. prifes de votre Poudre. 

Signé Boé , Prebandé du Chapitr$ 
Collégial de St. Gaudens. 

fat 'Toulon fe. 
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tXVXA 

r d Monfieur Ail h au d. 

de Taris , le 14. Marx iftfi 

IL eft bon de vous inftruîre de tout Ce qiii 
fe pafle à Paris , au fujet de votre remè- 
de 9 afin de pouvoir raflurer les crainte» 
qu'on tache de répandre dans le Public pout 
arrêter fes progrès. Madame Gémeaux qui* 
Tannée dernière, a avalé vingt-cinq ou trente 
prifes de vôtre Poudre dont elle s'eft trouvée 
au mieux , pour fe debarraffer d'une humeuf 
erefipelateufe qui la tourmentoit impitoïa- 
blement, par les fubites irruptions qu'elle 
lui caufoit de tems à autre x curieufe com- 
me le font ordinairement les Dames > & fe 
Tentant un petit mal à la tête > voulut voir 
fi fon fang étoit auffi mauvais, qu'avant 
d'avoir ufé de la Poudre. Autant par eu- 
riofité que par befoin , elle fe fit faigner 
dans le mois de Décembre 1744. chofe 
étonnante! C'eft que le Chirurgien furpris 
de la beauté de fon fang , fut fâché de le 
lui avoir tiré, tant il étoit bon , beau , ver- 
meil , point fec , mais tel qu'il convient 
pour être en bonne fanté 5 d'où elle con- 
clud que votre Poudre Ta rendu tel , à fon 
grand contentement- 
Madame Theveoard fe porte à merveil- 
les depuis qu'elle ufe de votre Poudre. Elle 
ne fe relTent plus de fon abcès , va & vient 
ailèment , furprend tout le monde qui voie 
fon embonpoint > mange avec appétit , &: 
n'a plus ni vapeurs > ni evanoiiiffemens. 
Signe F. lelix , Augifiin de l* ?l*çe de 9 Victoires^ 
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L XVI II. 

'A Monfieur Ailhaud. 

d* Litnoux g le z8. Mars 174 f m 

REcevés , Monfieur , mes très humbles 
rcmercîmens , fur les bons avis que 
vous avéseu la bonté de me donner. J'aipris 
depuis le huit de ce mois cinq prifes de T?ou- 
dre; & dans l'intervalle , j'ai pris cinq jours 
de fuite de la liqueur intitulée , rofée de vie 
& de famé, avant & après dîné : & je pris 
deux prifes de Poudre le *y. le &le 27.au 
moins deux cuillerées de la dite liqueur # 
deux heures avant diné ; & je continuerai 
de deux jours ¥ un. Mon eftomac s'eft racom* 
modé. 

Un de mes amis fut fondé , il y a trois 
ans , & on trouva la pierre. Il a les reins 
pris 3 & pifle dificilement & avec de graiv- 
ces fouffrances. Je lui confeillai vos Pou- 
dres qui l'ont dégagé & Je font uriner plus 
facilement. 

Je puis vous afTurer que les effets' que 
vos Pouc • es ont opéré en moi , donnent 
une confiance entière à tout le monde 9 & 
que tout ce païs qui ne Ta connue -que par 
moi , en fait un ufage furprenant. Vous de- 
vés avoir réçû plufieurs lettres d'ici : & . 
quoique MefEeurs les Médecins , &c furtouc 
les Apoticaires faffent leur poffible, pour les 
décrier & defabufer le Public , ils ne fçau- 
roient y réiifïïr par les bons effets qu'elles 
produifent, &rc. 

Signé d'Huleau > Chevalier de St. Loui$ 

CT de St. 



Digitized by Google 



{Q6 



Recueil deguerifons. 



LXIX. 



A Monjieur Ailhaud. 



de Taris , le 18. Avril 174 f. 



J*Ai dejaeu l'honneur de vous écrire,àPoc- 
cafîon d'une bile répandue, fur l'ufage de 
vos Poudres. Vous eûtes raifon de me mar- 
quer que la fièvre me reprendroit , ayant 
cefle de prendre de vos Poudres pour pren- 
dre une opiate qui fit difparoitre la fièvre 



comme vous me l'aviés dit. J'ai cominué 
& j'en ai pris trente deux prifes , après quoi 
je me fuis trouvé radicalement guéri. Je me 
félicite d'avoir fait cette découverte ; auflî 
tâche je de la prôner tant que je Je puis , & 
il y a des perfonnes à la Cour & à la Ville 
qui en font ufage , par l'éloge que j'en ai 
fait, &c. 



de Villers Canivet y le i% % Mai 174^. 



TE finis aujourd'hui la dixième prife qui 
me faifoit la portion d'un mois de trois 
purs l'un , ce que je n'ai pas executë , en 
ayant pris deux, trois , quatre de fuite , pour 
pouvoir vaquer aux aflaires de cette com- 
munauté, & je ne me fuis pas trouvé fatigué 
comme aux trois premières prifes , quoi- 

2ue l'évacuation de bile, de glaires foit au£ 
abondante à la dernière qu'à la première* 



pendant quelque tems s mais 




Signe Durbas de Lartigue , fritte. 



L XX. 



A Monfimr Ailhxud. 
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Je puis dire pour vous rendre juftice* qu'il 
y a deja en moi un changement total. Ma 
poitrine pleine de boutons fuppurans fans 
cefle y eft entièrement netoïée & il ne paroit 
plus que Jes places encore rouges fur le 
front. Mon vifàge qui étoit nuancé de jau- 
îie , a repris la plus belle couleur du mon- 
de , ce qui m'attire les complimens du Pu- 
blic. Je n'ai reffenti aucune douleur d'efto- 
jnac , je mange de tout avec beaucoup d'ap- 
petit. Enfin , Monfîeur , les effets de votre 
Poudre paroiffent fi merveilleux , que de- 
puis <jue j'ai commencé de là prendre il s'en 
eft bien confommé. 

Signé Itère Carton , 
Procureur de VAhheiie de VilUrs Canivet % 
très Salaife en Normandie. 

LXXI. 

A Monfîeur Ailhaud. 

de Taris , le ^Juin 174 y, 

■ 

AVant mon départ de Paris pour Ville- 
momble , Madame Gabriel tomba dans 
un efcalier. Cette chute lui occafionna une 
Erefypele fur la j'ambe gauche. On vint me 
confulter. J'ordonnai d'avaler en huit jours , 
huit prifes de Poudre & de baffiner la jam- 
be avec du vin chaud , ce qui a reiiffi au par- 
fait. A mon retour , je l'ai trouvée guérie , 
bien portante , & publiant la Poudre comme 
un remède fouverain. 

Madame Thevenard , qui vous faluë , fe 
porte au mieux, quoique depuis cinq mois 

elle n'en ait pas fait ufage , &c. 

, Signé F. lelix , Auguftin, 
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JE certifie, en faveur de la vérité , qu'étant 
attaqué d'une hidropifie de poitrine & de 
bas ventre des plus dangereufes, & donc 
tous les remèdes que les Médecins m'avoient 
ordonnés , n'avoient pû empêcher les pro- 

frès , je me déterminai à prendre la Pou- 
re de Monfîeur Ailhaud Médecin de cette 
Ville d'Aix , qui diffipa dans très - peu de 
tems Penflure <^ui étoit répandue fur tout 
mon corps. J'ai continué de prendre cette 
Poudre , & j'en ai pris trois cens prifes 
dans l'efpace de quinze mois , pour fon- 
dre & détruire peu à peu & entièrement 
l'obftruftron prodigieule de tous mes vif- 
ceres , c'eft à quoi je fuis çarvenu par fon 
feul fecours , fans qu'elle m'ait caufé aucune 
irritation. Elle purge les humeurs, elle pu- 
rifie le fang , & produit des effets furpre- 
narre dont j'ai fait non feulement l'épreuve, 
mais encore plufieurs perfonnes de cette Vil- 
le. A Aix ,Uzj. Juillet 174 j. 

Signé Albert as , 
premier Vrefident en la Cour des Comptes, 

L XXIII. 

J'Ai un tempérament fi délicat, que je n'ai 
jamais pu foutenir deux ou trois purga- 
tions confecutives , quelques douces & légè- 
res qu'elles fuffent , (ans en être extrê- 
mement fatigué Se accablé. La Poudre pur^. 
gative de Monfieur Ailhaud Dofteur en Mé- 
decine, eft le feul remède dont j'ai pris tout 
4e fuite quarante prifes , fans en reflentir la 
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tnoindre incommodité , me trouvant aucon- 
f raire beaucoup mieux , & fort foùlagé des 
Hémorroïdes & des foibleffes d'eftomac , 
auxquelles je fuis fujet depuis un tems très 
connderable. Mon eftomac étoit rempli de 
glaires & d'autres mauvais levains qui 
m'empechoient de digérer les alimens , & 
jn'occafîonnQient une diarrhée continuelle 5 
& ce n'eft que par l'ufage de la fufdite Pou- 
dre dont j'ai pris plus de foixante prifes 
dans moins d'un an, &,que je prens de tems 
en tems , que j'ai arrêté cette diarrhée , Se 
<yie j'ai procuré à mon eftomac une di^ef- 
tion convenable. L'ufage de cette même 
Poudre éloigne & diminue beaucoup les 
attaques des Hémorroïdes qui me travail- 
lent depuis plus de vingt ans. J'avois eu re* 
cours à tous les remèdes imaginables , tant 
pour mon eftomac que pour mes hémorroï* 
des , mais je n'ai trouvé du foulagement * 
que par la fusdite Poudre 5 en forte qu'en 
continuant d'en prendre, j'efpere de parvenir 
à une guérifon radicale : & pour être la vé-- 
rité telle , j'ai fait le prefent Certificat, pouç 
fervir & valoir entant que de befoin. A Aix , 

Stgnc Shltwje* 

*i Monjiettr Ailhaud* 

de T*ris , le Ao&t 174^ 

JE vous dirai , Monfîeur , que j'ai guéri 
avec deux prifes de votre Poudre , un 
Officier de la maifon du Roi, qui étoit de- 
puis trois mois entre les mains des Médecins* 
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pour une Gévre continue & malignv II tn 
prit deux prifes dans une heure ; ite ces deux 
prifes lui ont caufé un débordement de bile 
qui lui a duré pendant dix jours , après quoi 
il s'eft trouré guéri & fe porte bien depuis 
un an. 

Signé Dujon le jeune % 
Prêtre habitué de Saint Zufiache. 

LXXV. 

A Monfieur Ailhaud. 

de la Haye le Comte , le 24. Aoàt 174^. 

LAflTé & fatigué des remèdes , je pris le 
parti de n'en plus prendre. La fièvre quar- 
te bien réglée ne m'a point quitté jufqu'au 
mois de Mai , que j'ai eu connoiflance & 
commencé à faire ufage de vorre Poudre, 
J'en pris d'abord deux prifes deux jours 
confecutifs : la fièvre changea auffi tôt de 
nature & devint double tierce. Je n'en fus 
point étonné. Tout ce qui eft annoncé dans 
votre petit livret que j'ai lû & relû , eft arri- 
vé. J'en ai pris aflès exa&ement , de deux 
jours l'un, fuivant de point en point, toutes 
les formalités prefcrites. Je l'ai trouvée 
très bien faifante. Enfin , après quatorze 
prifes , je me fuis veu délivré de toute fièvre. 
Le 6. de Juin, l'appétit & le goût que j'avois 
perdu totalement font revenus & le fom- 
mcil en partie , &c. 

Signé Defonois, Prieur de la Haye le Comte. 
Par Louviers. 
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LXXVl 

« 

'A Monfieur Ailhaud. 

de Beziers ,lejp. Septembre 174?. 

JE prens la liberté de vous écrire celle - ci. 
II eft vrai que depuis environ neuf mois , 
) etois attaquée deplulîeurs maux ,< qui fans 
doute, venoient du dérangement des hu- 
meurs. Le plus particulier étoit un mal de 
tète, dont je fentois que la vue s'affoibliffoit- 
Tout me paroilïbit rempli de fumée quand 
je fortois. On me confeilla de prendre vô- 
tre Poudres & en effet, je la pris. Dans fix 
pnfes que j'en eus pris , elle me remit dans 
un bon état. Je m'apperçus que la vuë s'é- 
toit éclaircie, & qu'elle eft revenue dans fon 
premier état , &c . signée Reujftgniole. 

LXXVll 

A Monfieur Ailhaud. 

de Salivai , par Moy envie Eveehé . le n, 
Novembre 174J. 

T L y a environ un an , qu'il me tomba en- 
-Vtre les mains un livret qui annonce les 
effets merveilleux de votre Poudre purgati- 
ve. N'ayant point, pour lors, l'honneur de 
vous connoitre , je m'adreflai à Monfieur 
N I Abbé Mafle , pour fçavoir fi réritablemenc 
cette nouvelle production venoit de fon pais ? 
wr le témoignage avantageux qu'il m'en 
rendit, je me déterminai à en prendre pour 
ouatre louis , que j'ai diftribué à des Curés 
•tt voifinage , pour foulager les pauvres ma- 

K 



Digitized by Google 



1 ©S TLeeuèil de guêrifonï* 

Jades de leur paroiffe. J'ai eu la fatisfa&îon 
de voir que ma découverte a été utile à ce 
Païs , où votre Poudre étoit pour lors in- 
connue, 

Monfieur le Curé de la Boiffiere , Diocèle 
de Beauvais , qui étoit incommodé de la 
goutte , en fit ufage, & s'en eft parfaitement 
bien trouvé. Non feulement il a pafTé l'hiver 
dernier fans fouffrir de la goutte s mais en- 
core 3 il s'eft trouvé délivré de cette pefan- 
teur, de cet engourdiffement de membre 

3ui eft naturel aux goutteux. Le même en a 
onné à un enfant de fa Paroiffe , a§é feu- 
lement de huit mois * qui paroiffoit plus 
qu'à demi mort, & l'a rendu en famé. J'en 
ai donné moi-même quatre prifes à une 
Demoifelle, attaquée d'une Erefipele , dont 
elle a été guérie , fans avoir vu ni Médecin » 
ni Chirurgien. Après avoir bien établi la 
réputation de votre Poudre dans ce Païs- là , 
ïobeïffance m'en a retiré , pour me tranf- 
planter en cette Abbaïe de Salivai , Diocè- 
se de Mets, où j'occupe la place de Prieur, 

Signé Cretot , Chanoine Vr montre * 
Prieur de Salivai. 

LXXVIIL 

Jî Monfieur Ailhaud. 

de Tarafton , le %. Décembre 17 47» 

LA Demoifelle Epileptique, pour qui j'a- 
vois eu l'honneur de vous confulter , eft 
entièrement guérie ! c'eft un témoignage que 
îe dois rendre à la vérité , & c'ett avec un 
très fenfible plaifir qu* je m'en acquite. Ou- 
ire celui que je retiens, par l'intérêt particu* 
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lier que je prcnois à la malade , j'en ai un 
autre qui n'eft pas moins fenfible , qui eft 
celui de voir la cure que votre Poudre a fai- 
te, cure d'autant plus grande, que ces fortes 
de maladies , lorfqu'elles font aufli vieilles 
& aufli invétérées , au point que celle -la 
Tétoit, font regardées comme incurables. Je « 
vous avouerai ingenûment, que lorsque 
j'ai confeillé votre Poudre àcetteperfonne, 
je ne me flatois pas d'une entière guérifon y 
je croïois lui procurer du foulagement en 
rendant les accidens moins frequens & 
moins vifs 5 mais le Seigneur , grâces à vous 
Monfieur , & à 44. prifts de votre Poudre 

{>rifes tout de fuite , n'ayant mis d'interval- 
e que les Dimanches & Fêtes qui fe font 
trouvés pendant ce tems , l'ont entièrement 
guérie. Faités moi, je vous prie, la grâce de 
me mander , fi comme je le penfe , il ne fe- 
roit pas à propos que cette perfonne en prit 
quelques prifes par intervalle? je penfois 
que tous les trois mois , pendant encore un 
an, elle feroit bien d'en prendre trois pri- 
fes de fuite , ce qu'elle n'a pas voulu faire 
fans vôtre ordre , &c. 

Signé Deprovenftl , Capitaine d'Infanterie 

LXXIX. 

A Mejpeurs Ailhaud. 

dVz.es , le 8. Février 174^ 

> 

IL eft véritable , Meilleurs , que j'avois 
oublié de vous marquer les fimptomes de 
ma maladie dont votre Poudre m'a guéri. 1. 
Elle m'a donné l'appétit que j'avois perdu 

«ntiefçnwnt, *. EJlç m'a remis dans mes pr<- 
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mieres forces. 3. Une meilleure couleur. 4. 
Elle m'a procuré d'aller à la (elle facilement, 
' où je ne pouvois aller, quand je mangeois du 
bon pain 5 J'étois forcé à ne manger que du 
pain de confegal pour me rafraichir ou pour 
pouvoir aller à la felle. j. Elle m'a fait ou- 
blier de prendre tant de remèdes avec le lait> 
que je continuois depuis fept ans. tf. Elle m'a 
guéri d'un ventre tendu que j'avois prefque 
toujours , le tout avec fix prifes que je pris 
de fept jours deux. Je puis bien avec jufte 
raifon vous dire , que je tiens la vie d'elle, 
puifqu'elle m'a guéri de tous les maux que 
m'a voit caufé une fuite d'hidropifie , dont 
j'étois abandonné de tous les Médecins , &c* 
Signé Roujfel , à la grande Bourgade* 

* 

LXXX» 

Monfieuv Ailhaud. 

de Paris , le 1 1 . Février 1 74^. 

• * 

IL eft , Monfieur, très jufte de vous inftrur- 
' re des fuccès de votre Poudre , à l'égard 
de Pierre , de Catherine & de Nicolas. 
L Pierre en à pris , environ *ç. fois en deux 
mois & demi de tems.: tantôt deux ou trois 
jours de fuite y tantôt avec des intervalles , 
, entre chaque prife > quelque fois une prife 
& demi ou une prife & quart à la fois 5 & 
lcpliis fouvent une prife feule h le tout fui- 
vantquefes occupations le lui permettoient > 
& le plus ou le moins qu'il fe croïoit avoir 
befoin d'être purgé. Elles lui ont fait beau- 
coup du bien. Il eft délivré des affoupifle- 
mens prefque continuels auxquels ilétoit 

fujet II n'a plus tes wsmMw&* & te * 
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pefanteurs qui l'inquietoient. Il y a près de 
cinq mois cju'il ne s'eft fait faigner , &r il 
n'en aperçoit aucun befoin , fe trouvant af- 
franchi des fimptomes qui lui en indi- 
ouoient la neceffité & qui provenoient d'un 
lang épais comme du cotignac , qui l'obli- 
geoient non feulement de fe faire faigner 
tous les deux mois , mais même de récidi- 
ver deux ou trois jours de fuite , louvent le 
même jour. 

Catherine a pris 31. prifes de votre Pou- 
dre de fuite , & a relie quitte de fes fleurs 
blanches , de manière qu'elle n'en a plus. 

A Tégard de Nicolas , on lui a fait pren- 
dre votre Poudre confecutivement , çendapt 
deux mois tous les jours. On la Jui conti- 
nue de tems en tems , & il paroit beaucoup 
mieux. Il a le teint fain. Une fluxion qu'il a 
eu fur la jouë n'a eu aucune fuite 5 & s'il 
continue jufiju'au Printems , on le regarde 
comme guéri. 

Signé de la Croix^ 
Maitre des Comptes. Rué faint Avoye* 

LXXXL 

A Monfieur Ail h au d. 

• de Caen ,lef. Mars 1746* 

JE continue, Monfieur, à être extrême- 
ment contente de vos Poudres , par les 
bons effets qu'elles opèrent chez moi. Elles 
, m'ont rétabli Teftomac, & procuré le retour 
de mes règles qui font revenues abondam- 
ment deux fois dans leur tems. Mon bras 

paralitiqiie va auffi beaucoup mieux > &c. 

Signée LMvignj* 



■ 
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L XX XII. 

A Monfieur Ailhaud. 

d e Bourde aux >lef. Mars 174^ 

VOtfe ; Poudré , Monfiéut, a fait un bien 
infini à cous ceux qui en ont pris. Mat 
foefur qui a eu l'honneur de vous écrire fon 
état, étoit à fa vingt huitième prife , lors- 
que je fuis parti, & fon mal étoit diminué 
aux trois quarts , fan&_ qu'elle fe fente la 
moindre indifpofition dans l'intérieur. Ce 
font en vérité , Moofieur , des effets miracu- 
leux , & quoiqu'en dife la faculté , le Public 
vous doit une réconnoiilance éternelle. Je 
vous en ai , Monfieur, une bien particulière , 
puifque deux de vos prifes m'ont totalement 
guéri d'un mal d'eftomacque j'avois depuis 
deux ans. Il eft bien fâcheux que Mefiieurs 
les Médecins & pharmaciens s'oppofent auffi 
ouvertement à ce que votre Poudre vienne à 
Ja connoiffance de tout le monde : Mais 
comme vous fçavez , il n'y a que le tems qui 
puifTe détruire les préjugés , &c. 

Signé Paillet , Fils aine , 
Négociant à Marennes en Saint on g* < 

LXXXIIL 

ml ' 

A Monfieur Ailhaud. 

deBrouage , le g. Mars 174^ 

JE fuis Picard , Monfieur 1 j'ai la franchife 
attachée à cette nation ! la première foi» 
.que j'ai entendu parler de votre Poudre pur- 
gative, j'ai ditÇQmnie bien tattttesa f^Hq 
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à tous chevaux ! l'on a raporté qu'une fem* 
me du Bourg de Marennes en avoit pris una 
prife, qu'elle étoit morte fur le champ. J'ai 
dit que cela me paroiflbit trop fort > qu'il 
n'y avoit que TEmetique qui puiffe tuer 
comme cela tout d'un coup; aufR cela étoit 
il faux. Enfin votre imprimé a paru. Faute 
d'autre amufement, je l'ai lû même afles 
légèrement. Je ne fçais par quelle fantailîe y 
il m'a pris envie de le relire. A cette féconde 
le&ure, j'ai trouvé votre raifonnement aflès 

Î>rouvé & naturel. Ma fanté très altérée & 
'eftomac très dérangé , fuite d'une mala- 
die aflès violente que j'ai eue en O&obre r 
m'ont déterminé à prendre vôtre Poudre. 
J'en ai donc pris , Monfieur , trois paquet* 
en trois jours de fuite , avec les règles que 
vous preferivés. Ma gouvernante a été la 
première à me parler du changement qui 
paroiflbità ma figure. J'avois les yeux jau- 
nes , le teint plombé, je ne l'ai plus s & hier» 
l'Affemblée étant chez moi , l'on m'a félici- 
té fur mon teint charmant. La vérité eft <jue 
je me fens tout autre. Je bois , mange bien; 
Je vais à la chafle comme un jeune nomme 
de trente ans , quoique j'en aïe cinquante 
deux , & trente de fer vice, &c. 

Signé Laprt*r 

Major du Gouvernement de la Ville de Brouag** 

LXXXIK 

■ 

A Monfieur Ailhaud. 

de Ver failles , te ry. Marsifff* 

POur repondre à l'honneur de la votre * 
du ip. Décembre der^r * \Qiçïwvmî 



*XTi Recueil de guéri/on*. 

1*'ai paffé l'hiver , depuis le mois de Novem- 
>re que j'ai eu l'honneur de vous écrire. Je 
n'ai pas peu prendre de la Poudre comme 
vous me le marquies de trois ou cinq jburs 
l'un. J'ai été quelque fois dix ou douze 
jours fans en prendre , pareeque je n'avois 
pas le tems. Cependant cela va toujours de 
mieux en mieux. Les crachats font dimi- 
nués & prefque jamais teints de rouge ; fur 
tout aprefent. Je bois & mange fort bien. 
Rien ne me fait mal. Je dors de même, & 
je fuis groffi de deux pouces depuis Noël. 
Je ne fens plus aucune douleur. J'efpere 
avec l'aide de Dieu , de votre poudre & de 
_ vos bons confeils , être guéri l'Eté pro- 
chain , &C 

Signé Rujfier , a l'hôtel de Conty à Verfalleu 

LXXXV. 

A Mon (leur Ailhaud. 

de Châlons-fur-SaSne , le i Mars 174^. 

• 

ÏL m'eft tombé entre les mains cinq prifes 
de votre Poudre , qu'un de mes amis gui 
les tenoit de vous m'a remis, &dont j'ai 
fait ufage avec tout le fuccès que j'en pou- 
vois attendre. Je me fentois attaqué d'une 
maladie donc on n'ofe guère fe plaindre > 
fans pafTer pour malade imaginaire auprès 
de ceux qui ne la connoiflent pas. Cependant 
les incommodités que j'en fentois depuis 
cinq ans , m'avoient obligé d'en faire faire 
plufieurs confultations , ou il avoit toujours 
été décidé que c'étoit des Vapeurs , fans ce- 
pendant qu'on m'ait ordonné aucun remède 

lui m'ai; ftujagét Jç me «WYOJS fouvent 

avec 
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grec un étourdiffement fi .violent , que )'£- 
tois toûjours dans les aprehenfîons cfe tom- 
ber. Dans cet état , j'étois tout ftupefié fans 
avoir la liberté de m'énoncer facilement, p^r 
un embarras fréquent que je me fentois âla 
langue , un regard toujours étonné, les jam- 
bes foibles , beaucQup de vents , & fouvent 
des palpitations de cœur qui m'empechoient 
de dormir , & des coups de fang qui m'e- 
veilJoient de tems en tems.Enfin, Monfieur , je 
vous ai l'obligation de m'avoir rendu la fanté* 
Il n'y a rienque je n'euffe facrifié dans le inon- 
de, pour me trouver en l'état où je fuis actuel- 
lement depuis quinze jours, que j'aifait ufa- 
ge des cinq prifes de votre Pôudre. Les vents, 
les palpitations , les foibleflès aux jambes, 
Tétonnement du regard , l'embarras de la 
larigue, tout eft diffipé , &c. 

Signé du Bureau , Capitaine 
nu Régiment de Maïlly , en garnifon à LongW): 

* 

L XXXVI. 

t 

A Monfieur Aïlhaud* 

de Paris ,le$i. Mars 1745*. 

MOnfïeur Sainfon fe porte au parfait 
fans le fecours d'aucun remède. Vo- 
tre Poudre, malgré les.envieux , l'a tiré du 
.ipjiuvais état où il étoit tombé l'année der- 
nière > par l'opiniâtreté de fa fièvre. Il tra- 
vaille, toujours fans relâche. 

Madame Haiiiet , attentive à fa fanté , 
fe (entant dés vapeurs & des étourdilTe- 
mens , re(blut le 1?. Mars 174^. d'avaler 
. une prife de votre Poudre qui , toujours 
. agiflame avec douçeur, a opéré vingt éva- 
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cuations copieufès en biles & glaires de 
toute efpèce. Depuis ce tems - là , elle n'a 
plus eu ni étourdifTemens ni vapeurs* Elle 
fe porte au mieux. 

Signé F. Félix, Augufiin de la Flace des yiftoires. 
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A Monfieur Ailhaud. 

de Bagneres , le t. Avril 1746. 

TOut ce que j'ai oiii dire d'avantageux 
de vôtre Poudre , les bons effets qu'el- 
le produit tous les jours , n'égalent point 
celui qu'elle a opéré fur un de mes proches 
atteint de la migraine , maladie de famille » 
qui le mettoit dans la neceffité de fe lever 
presque toutes les nuits, & de faire tapage 
dans la chambre jufqu'à fon réveil qui étoit 
difgracieux par la grande fatigue du mala- 
de qui n'a trouvé de fouiagement , quel- 
que remède qu'il ait fait , que par la priie 
de vos Poudres qui le calment & « re * 
font dès le premier jour, &c. 

Signé Soufras, Dire fte ur des F 0 fies 

à Bagneres ,en Bigorre. 

LXXXV1II. 

m * 

A Monfieur Ailhaud. 

VagdeJe xV. Mat 1746. 

AYant oui parler de vôtre Poudre for 
la fin de l'Année 1744- & m'étant fait 
envoïer de Montpellier votre inuruftion fur 
la caufe générale des maladies , imprimée 
en la même Année} i'en fus fi/atisfaita- 
près l'avoir lûe , que je n'oubliai rien pour 
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engager quelques malades de cette Ville 
a faire l'épreuve de ce remède , n'ayanc 
pu y faire confentir une fœur que j'ai au- 
près de moi . & qui en auroit eu beau- 

que tout autre. Je m'a- 
dreliai à un de mes amis qui avoir un en- 
tant de 10. à ii. ans fortobftrué. Sixprifes 
de votre Poudre le tirèrent d'affairef Ma 
fœur s étant enfuite déterminée à en faire 
ufage , elle en a pris i*. fois en is. jours, 
qui lui ont entietement accommodé l'ef- 
tomac , de manière qu'elle mange àpréfent 
fans en être incommodée , &c. 

Signé Lacaze de Sardac , Prêtre. 
LXXXIX. 

* 

A Monfieur Ailhaud. 

D'auxonne , le 3. Juin 

C'Eft avec un extrême plailîr que j'ai re- 
çu 1 honneur de votre lettre datée du 
18. Avril dernier.par laquelle vous me mar- 
qués que vous jugés que mon Epoufe n'eft 
point greffe , & que pour prévenir les fuites 
racneutes que peuvent caufer les obftruéH- 
ons & mauvais levains qui font la fource 
du iquirre comme de toutes les autres ma- 
il 1 î * " convenoit qu'elle prit une prife 
de vôtre Poudre , de 3. ou j. jours l'un , 
Julouà ce quelle foit convaincue qu'elle 
n elt pas enceinte. J'aurai l'honneur de vous 
dire qu'ayant fatisfait exactement à ce que 
vous me marqués , elle s'eft trouvée bien 
purgée par le haut , par le bas & par les 
urines. Elle n'a plus du tout de ventre, ni 
de douleur , ni aucune enflure. Elle a bon 
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appétit , dore bien , & ne fent plus rien 
remuer. Ainfi, Monfieur, je vous prie de 
me dire s'il faudroit qu'elle prit % encore quel- 
ques prifes de votre Poudre ? &c. 

Signé Qraffet % 
Marchand a Auxonne , en Bourgogne. 

XC. 

A Monsieur Ailhaud. 

De Salivai ,le iy . Juin 174^ 

IL eft jufte de vous rendre l'honneur qui 
eft dû à votre heureufe découverte , & 
vous faire part des merveilles que vos Pou- 
dres ont opéré dans ce païs-ci , & du grand 
crédit ou elles font. 

Dès le jour qu'elles font arrivées , j'en ai 
envoïé à un pauvre homme de la Ville de 
Vie, qui depuis ij. jours étoit perclus de 
tous fes membres. Il a été totalement guéri 
avec deux prifes > de forte que Ton a été 
fort étonné de le voir le lendemain travail- 
1er , comme avant fon attaque. 

Le Village de Tarquinpol , dépendant de 
notre Abbaïe , étoit defolé par une fièvre 
contagieufe , qui reduifoic les habitans à 
TEtilie , puis au tombeau. Il «n étoit deja 
mort dix-huit en peu de jours. J'y envoïai 
un de mes confrères muni de vos Poudres 
pour affilier ces pauvres gens dans leurs be- 
foins fpirituels & temporels , car le Pafteur 
lui même étoit fort mal. Tous ont pris de 
vos Poudres , le Curé en tête , &ont été 
guéri avec tme ou deux prifes , & il n*en 
eft pas mort un feul depuis ce tems. 
Un Monfieur de la Ville de Sarbourg > qui 
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a voit un polype pendant au nez; un dépôt 
d'humeurs dans le bas ventre ; une enflure 
confiderable dans les cuifles & les jambes h 
a été radicalement guéri de toutes fes in- 
firmités. Gomme les Poudres me man- 
quoient , il en a fait venir de Paris. 

Madame l'Abbefle de Vergaville , fœur de 
Monfieur le Chancelier de Lorraine , en a 
ufé pour quelques infirmités & s'en eft tel- 
lement bien trouvée , qu'elle en veut faire 
fa médecine ordinaire. 

Deux demoifelles , dont l'une avoit des 
coliques d'eftomac , avec des douleurs très- 
aiguës par tout le corps ; & cela , tous les 
ij. jours régulièrement : l'autre oui avoir 
les br*s& les jambes enflées» ont été guéries -s 
celle - ci avec deux prifes ; l'autre avec fix.. 
Le 'Chirurgien de notre maifon en- a, donné 
* une perfonne menacée d'hydropihe . fur 
laquelle il avoit tenté inutilement toute for- 
te de remèdes , & l'a guérie avec le votre. 

Quantité d'autres perfonnes en ont ufe 1 
dans les fièvres tierces ,. quartes , & autres 
infirmités. J'ai eû la fatisfadion de les 
vo ; r tous en famé venir me remercier. C'eft 
à vous , Monfieur , à qui j'envoie toutes ces 
aftions de grâce , aufquelles je joins les 
miennes avec beaucoup de reconnomance > 
&c. , . 

Signé Cretot , Chanoine- 
frêmontré, Trieur de Salivai. Par Moyenvic. 








* * 8 Recueil de guéri fans. 

* • 

•2TCZ 

A Monfieur Ailbaud. 

de Châlons-fur-Sfione >le i, J**'//*/ 174^. 

T> Ar votre dernière lettre , Monfieur , vous 
A m'avés mandé qu'il falloit vous appren- 
dre , après 3. mois , les effets que votre 
Poudre auroit opéré fur la maladie de mon 
mari. En voici le détail. 

Sa jambe qui étoit depuis deux ansen- 
ourdie de l'accident qu'il eut , Teft de 
eaucoup moins. Il y fentoit un froid ha- 
bituel. Elle eft rechauffée , tranfpire comme 
l'autre , il marche bien & vite. On avoit 
peine à entendre ce qu'il difoit. H parle & 
articule à prêtent fort bien. Il avoit des 
pefanteurs & des picotemens à la tête quand 
il s'etoit appliqué. Il ne les a plus. Il trem- 
bloit d'une main. Il n'en eft plus queftion. 
Il avoit des fanglots involontaires. Il ne les 
a plus. 11 eft alerte & à toutes les fondions 
de la charge qu'il occupe. Enfin , Monfieur , 
il eft étonnant de le voir à préfent. vôtre 
Poudre a fait des miracles fur lui. Il n'eft 
plus reconnoiffable. Ceft Péconnement de 
toute la Ville , &c. 

'Signée Gauthier , Mairejfe de la Ville de Chdlons. 

XCII. 

A Mejpeurs Ailhaud. 

\ de Paris» le i. Septembre 174^. 

IE R. P. Marc mon ami , attaqué d'hu- 
-« meur Ercfypélateufe fur la aaain droite 
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& fur le Pied droit , qu'il baffine avec le 
vin chaud, avala le xx. le x 3 . & le x 4 - Août 
, 74 *. une prife de Poudie qui ont opéré 
chacune 8. évacuations en biles , glaires oc 
férofi.és de toute efpèce. Toujours bon ap- 
pétit aux repas , & bon fommeil pendant 
les nuits. Les éréfypéles font guéris. 

L'affiduité , à l'ufage de votre Poudre 
depuis deux ans, a guéri d'un tremblement 
prefque continuel , Madame Legrand , leune 
Epoufe d'un Huiffier Royal au Chatelet de 
Paris qui y demeure , ruë Saint Germain 
L'auxerrois, vis-à-vis le cul de TacSourdis, 
chez un Marchand papetier. Le xx. & 13- 
Août i 7 4*. Elle en avala deux prifes qui , 
par leurs copieu fes évacuations, lui ont tau 
un bien infini. Elle fe trouve au parfait. 

Signé F. Teltx , 
Auguftin de lu Plact des Victoires. 



XCIII. 



A Moniteur Ailhaud. 

de Tarit, le i9. Octobre 174^. 

T 'Ai efluïé differens chagrins qui m'ont 
J plongé dans une 

laquelle a fuccedé une langueur qui ma 
djiré l'efpace de fept à huit ans , au bout 
du quel tems je n'ai jamais joui d'une par- 
faite fa'nté. Je me fentois toujours des 
maux d'eftomac affreux , la tôte lourde & 
péfante , 8c des maux de coeur fourds , avec 
des vents manière de rots qui me remon- 
toient avec impétuolîté en manière de va- 
peurs. J'elfuïai de nouveaux chagrins. Je 
m'abandonnai à ma mélancolie ordinaire , 
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qui me caufa dçs maux de tête fi violens, 
que j'étois comme un fou , ne dormant 
ni jour ni nuit ; des douleurs infuportables 
dans tous les membres ; & un mal d'ef- 
tpmac que quand je faifois un faux pas , 
jô" fentois des douleurs inconcevables qui 
m'y repondoienr. Je fis agpeller tous; les 1 
Médecins de Paris l'un après l'autre. J'eus 
ipême une confultation dé trois des plus 
habiles qui décidèrent qu'il falloit com- 
mencer par me faigner des deux bras : 
cnfuite de quoi , dans le courant d'un 
mois , ils me firent faigner cinq fois des 
deux pieds*, & me firent prendre les* bouil- 
lons amers : après quoi , on me fitf prendre 
lès eaux de Balaruc. Je reftai entre les* 
mains de ces habiles gens l'efpate de fîx 
mois , fans qu'au bout de ce tems , je fuG- 
fcfoulagé. Le priritems d*enfuite,une Dame 
de la prémiére qualité , fâchant que j'é- 
tois toujours dans le même état , eut la 
bonté de m'envoïer fon Médecin gui me 
fit faigner deux fois défaite dupied en 
deux jours difFerens, & me fit prendre les 
bains tiédes pendant quarante jours , foir & 
marin, enfuite de quoi, Urne fit bien prendre 
500. pintes d'eau de Palfy , fans que tout 
cela m'ait aucunement foulagé. 

Manquant de confiance à tous ces Mei- 
lleurs , je m'abandonnai entre les bras de 
là providence, & me réfignai à fa Sainte 
volonté. Depuis ce tems là , j'ai toujours 
traîné une vie trifte & languiflante. Mon 
mal de tête & d'eftomac n'a pas difeonti- 
nué jufqu'en 1740. qu'il redoubla & me ren- 
dît pire que je n'avois jamais été. 

L'on a recommencé de plus belle à mç* 
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fatgher & medicamentfcr fans que j'aie 
éprouvé plus de foulagement que dans les 
prémiéres opérations jufqu'au 10. Septem- 
bre dernier , qu'il me tomba entre les 
mains un de vos livres imprimés que j'ai là 
avec beaucoup d'attention , & auquel j'ai eu 
beaucoup' de confiance. Je fus fur le champ 
chez Madame Moreau, dillributrice de vos 
Poudres* J'en pris un paquet de dix prifes. 
Je commençai dès le lendemain à en pren- 
dre & j'en ai pris trente cinq prifes de fuite 
jufqu'à ce jour. Les prémiéres prifes m'ont 
fait une évacuation confidérabîè. J'ai été à 
la felle avec beaucoup de facilité 14. 17* 
ji. & jufcju'à 3*. fois par jours & à 
la feptiéme prife , je ne fus à la felle que 
4. à $. fois, me fentant un mal d'eftomac 
infuportable , & un mal de cœur affreux. 
r L'après midi de cette 7111e. prife, après a- 
voir pris un bouillon fur les 4. heures , je 
rendis par le fondement un paquet de glai- 
res entrelalTées les unes dans les autres 
comme de petits couleuvres , la moitié 
d'un grand pot de chambre; lequel paquet 
j'aurois porté au bout d'un bâton à une 
lieue. 

Je n'ai point difeontinué , malgré cette 
évacuation , de prendre tous les jours de 
cette Poudre. J'ai fuivi de point en point 
la règle preferite par votre livre. Je n'ai 
point difeontinué d'aller à la felle 30. 3 5. & 
même 40. fois par jour, fans m'en trouver 
aucunement incommodé. Mes dernières (el- 
les font des glaires cotantes , des biles 
jaunes , vertes , grifes , noires , & puent 
comme une charogne. La i7me. prife de 
votre Poudre ne m'a pas fait une grande 



Digitized by Google 



lit Recueil de guérifons. 

évacuation ; mais l'après diné en revanche, 
je rendis par le fondement un abcès long 
& gros comme un fauciflbn de Boulogne ; 
Ce cela m 'arriva malgré moi > en descen- 
dant un efcalier, fans peine ni douleur, 
il péfoit au moins une livre ou cinq quar- 
terons , & étoit comme dans une efpèce de 
poche que nous appelions ici crepinete. 
Les bords étoient épais comme deux écus 
de fîx francs s le deffus , jaune comme de 
l'ocre 3 le dedans , gris & vert ; & dans le 
milieu de ce poifon, il s'y eft trouvé de 
petits vers tous blancs , longs comme des 
épingles , & la quantité d'une tafle à Café* 
J'ai toujours continué à prendre de cette 
Poudre depuis que ce poifon a été hors de 
mon corps. Je vais à la felle tous les jours 
*f- jo- 3f- & jufqu'à 43. fois. Je ne dis- 
continue point de rendre des biles vertes * 
jaûnes & noires comme à l'ordinaire. 

Je puis dire avec vérité que, grâces à 
Dieu & à vous Mon fie ur , depuis 11. jours 
j'ai grand appétit. Je dors 8. à 10. heures 
de fuite , chofe très-agreablepour moi ,dau- 
tant gu'il y a plus de quinze ans , que je 
n'avois pas goûté un pareil bonheur. Mon 
mal de tête ne fe fait prefque plus relTen- 
tir. Les douleurs & picotemens que je fen- 
tois dans tous les membres , font totale- 
ment diminués. Je ne me refTens prefque plus 
des vertiges dont j'étois cruellement at- 
taqué, &c. 

Signé Tleury , ancien Valet de 
Chambre de Madame la PrincelTede 
Neuf Châtel ; demeurant à Paris , Rué 
des Foflbyeurs proche le petit Calvaire, 
chez Monfieur Couque, Anglois. 
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A Monfitur Ailhaud. * 

de Bar fur- aube , /' 2 J. Décembre 1746. 

JE fuis le prémier dans ce païs qui ai fait 
connoitre le mérite de vôtre Poudre pur- 
gative. Auparavant, on ne parloit que de 
celle de Macîemoifelle Ailhaud , ^ui (dit-on ) 
échauffait beaucoup , & caufoit des tran- 
chées dans Ton éffet , &c. Je fuis , dis- je , 
le premier qui ai fait u fer de vôtre Poudre 
purgative à mon fils âgé de fix ans , d'une 
complexion a(Tès délicate. Il y a environ 
fix mois qu'il eut la petite vérole 5 tems 
auquel je ne connoiffois point vôtre Pou- 
dre. Il lui refta de cette maladie une fièvre 
lente avec une faim canine qu'on ne çou- 
voit fatisfaire. Nos Médecins & Chirurgiens 
nôus faifoient efpèrer que cela fe diffiperoit* 
& qu'il ne falloit point le droguer. Je de- 
meurai dans une allés tranquille fécurité 
jufcju'à ce qu'enfin , après environ deux 
mois y cette fièvre 9 au lieu de ceiTer , redou- 
bla avec une fi grande violence pendant 
deux jours & deux nuits , que je deféfperai 
de mon fils , mon feul fils , le dernier de 
7. grandes filles > & cela, avec d'autant plus 
de raifon , que , fuivant toute la Médecine , 
on ne peut donner aucun fecours à un ma- 
lade de cette efpèce qu'après la fin de l'ac- 
cès. 

Dans l'embarras ou j'étois , une de mes 
filles me donna un paquet entier de dix 
prifes de vôtre Poudre , ligné de votre main , 
approuvé , Bon pour dix frifes , qu'un Of- 
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ficier de Cavalerie avoit laifTé chez moi. 
Je trouvai dans ce paquet une feuille im- 
primée fignée de Meilleurs Ailhaud pere èc 
fils. En la lifant , je tfbuvai que je pou vois 
malgré la fièvre violente , procurer du fe- 
cours à mon malade. Je n'héfitaiplus » a- 
yant vu la bonne foi répandue dans cette 
feuille , d'y avoir confiance malgré la con- 
tinuité de la fièvre. Le 3 me. jour à fix heures 
du matin, je péfai 4 grains de vôtre Pou- 
dre de laquelle je fis quatre pilules avec 
du firop , aue je lui fis avaler en fuivant les 
règles prelcrites. 2. Heures après . le remède 
commença à opérer par le bas. Après la 
3111e. évacuation monipetit malade demanda 
un livre d'eftampes pour s'amufer. Avant 
les 11. heures, il demanda à quitter (on 
lit. depuis environ deux mois que cela 
s'eft palTé , il ioiiit de la plus parfaite 
famé. Je n'obmettrai pas de vous 
faire obferver que je lui fis prendre la mê- 
me dofe encore deux jours de fuite après. 
H prémiére , jugeant que par là j'abfor- 
berois tous les levains, qui donnent lieu à 
cette maladie. Je n'ai point été trompé. 

Ayant vû avec tant de fatisfadtion une 
lî prompte guérifon d'une maladie aufli o- 
piniâtre , je n'ai plus douté que cette Pou- 
dre n'ait toutes les vertus & propriétés que 
vous lui attribués s c'eft pourquoi j'en fis 
prendre pendant 4. jours 60. grains à cha- 
que foii , dçlaïés dans de l'eau de fontai- 
ne légèrement panée , à la plus jeune de 
mes filles, agée d'environ 14. ans, attaquée 
de vapeurs ou de vertiges marqués au 
coin de la plus haute folie 5 & je dirai 
hautement pour rendre juftice à vàtrc Pou- 
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dre purgative , que ma fille a été guérie 
dès la féconde prife : cependant, je ne 
lai fiai pas de lui en donner encore deux 
autres prifes les deux jours fuivans , de 
manière que ma fille joiiit a&uellement de 
la j>lus parfaite famé, elle, qui depuis $• 
mois, s'imaginoit de voir toutes les nuits 
un démon qui la follicitoit à jurer & mur- 
murer contre Dieu & fes faims > qui paf- 
foit les jours dans la plus fom|)re mélan- 
colie , ou dans des epanchcmens de larmes 
dont elle n'étoit pas maitrefle > & qu'a t'on 
vû de plus chagrinant pour un Pere & une 
Mere ! & quelle gloire , après une telle 
guérifon , n'a t'on pas à rendre au pere de 
lumière ! 

Ayant vû des effets fï admirables , j'en 
fis part à mes amis de cette Ville , qui 
prefque tous en ont voulu effaïer. L'ex- 
perience,ayant confirmé l'éloge que je leur 
en avois fait , les porta bientôt à me prier 
d'écrire à Paris pour en faire venir. Ils 
en ont pris, fait prendre à leurs amis & 
famille. Tous s'en font trouvés au par- 
fait , &c. 

Signé André , 

Marchand de drap & Epicier Droguifte. 

» 

xcv. 

- 

A Monjieur Ailhaud. 

de Bourdeaux , le jp. Juin 1747. 

UNe jeune Demoifelle de cette Ville é- 
toit tourmentée depuis plus d'un an, 
d'un mal d'eftomac ou langueur prefque 
continuel , & furcout dès qu'elle mangeoic 
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tant foit peu. Elle ne vomiflbic point , mais 
fes maux d'eftomac ou langueur la preno- 
ient 5. à 6. fois par jour avec tant de vio- 
lence , que fi on ne lui avoit pas donné 
chaque fois un verre de liqueur , elle fe- 
roit peut-être morte » mais cette liqueur 
la remettoit un peu. Enfin , comme le mal 
contiruoit toujours , qu'il fembloic même 
augmenter , & revenir plus fréquemment > 
& que cette Demoifelle déperiflbit à vûe 
d'oeil > je la déterminai à prendre une prife 
& demi de vôtre Poudre. Ayant vu que 
cette dofe lui avoit donné beaucoup de 
langueur d'eftomac , & qu'elle n'avoit pro- 
cure que deux évacuations , je lui fis pren- 
dre le lendemain deux prifes à la fois qui 
firent fort bien. Je laiflai un jour d'inter- 
valle . & les deux jours fuivans je lui fis 
prendre aulfi chaque jour deux prifes à la 
fois , ce qui ne procura pas une évacuation 
fort abondante > mais elles ont tellement 
rétabli fon eftomac , qu'il y a aujourd'hui 
deux mois , qu'elle n'y a pas reffemi le 
moindre mal *ni langueur , & qu'elle a un 
appétit charmant > fans que ce qu'elle man- 
ge lui fatigue aucunement l'eltomac , &c. 

Signé Redon , 
chez Madame Morean , Rué Guiraude. 

XCVL 

A Monfieur Ailhaud. 

de Rennes, le x8. Juin 1747. 

PLufieurs perfonnes de cette Ville , m'a- 
yant apris les bons effets de vôtre Pou- 
dre purgative } entre-autres le R. P. Mercier, 
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Prieur des Auguftins , qui a recouvré pres- 
que totalement la parole aj>rés une extinc- 
tion de voix de quatre ou cinq ans confecu- 
tîfs s j'ai cru que vous ne trouveriés pas 
mauvais que je priffe la liberté de vous ex- 
pofer une maladie que j'ai , ficc. 

Signé Roudier , 
Directeur de U Ferme des Domaines. 

XCV1I. 

A Monfieur Ailhaud. 

de Cqrcajfînne , le i. Juillet ij+j* 

LA joïe ou je fuis fur l'effet miraculeux 
qui vient d'arriver à mon Epoufe à Poc- 
cafîon de vôtre Poudre purgative , ne me 
donne pas le tems d'en voir les fuites , 
pour avoir l'honneur de vous en faire part , 
de même que de fa maladie ; & pour ne 
point vous en faire un narré ennuyeux > je 
vous envoie ci- joint l'ordonnance en ori- 
ginal d'un des plus célèbres Médecins de 
Montpellier , l'un des cinq que j'ai consul- 
té , laquelle j'ai fuivi de point en point 
jufqu'à la veille de Saint Pierre & de Saint 
Paul , jour auquel je croïois perdre mon 
Epoufe par une inflammation qui s'alloic 
former au petit ventre & dans (es parties > & 
par l'abondance d'une perte d'eau corrofive 
& fi brûlante , que tous les adouciffans 
trouvés dans votre art , & réitérés à cha- 
que inftant , n'eroient point capables de 
calmer. Ainfi > tous les remèdes dont mon 
Epoufe a ufé , non feulement ne Pont point 
guérie dans l'efpace de fix mois , ils n'ont 
pas même calmé fes doulçurs malgré les 
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gouttes narcotiques qui, de r?. qu'on eu 
ordonna au commencement , ont été poufc 
fées jufqu'à plus de' 500. par jour fans ef- 
fet. J'allois donc me déterminer à prier le 
Curé de notre Paroiffe de venir , quand 
deux de mes amis vinrent me voir , & 
après leur avoir déployé mon état , & leur 
avoir fait part de ma peine , l'un d'eux me 
dit : il eft furprenant que vous n'ayiés pas 
effaïé la Poudre de Monfieur Ailhaud. 
Tout à coup , & comme fi on m'eut ôté 
un rideau de devant les yeux , fâché de 
n'avoir pas penfé à vôtre remède, je pris 
la refolution d'en faire chercher dans la 
Ville. J'en trouvai 3. prifes,:& montant 
dans l'appartement de mon Epoufe , je^ lui 
dis la penfée que nous avions eu fur vôtre 
Poudre ,& je lui demandai fi elle vouloir 
bien en prendre? j'eus beaucoup de peine 
à la déterminer , & lui ayant dit que je ne 
lui en donnerois que la moitié d'une prife , 
dofe qu'on feroit prendre à un enfant de 
4. ans y Elle fe refolut enfin de la prendre 
le lendemain jour de Saint Pierre & de 
Saint Paul. Je lui fis donc avaler la demi 
prife , & je ne la quittai point : mais quelle 
fut ma furprife ! un quart d'heure après , 
elle fe fentit un grand mal de tête , & un 
autre quart d'heure après ,.envie de vomir 9 
ce qu'elle fit. Après .avoir jetté 3., ou 4. 
livres de glaires fort , ep^iffes , vertes , & 
d une amertume de £el^eUe ne fentit plus 
ni douleur, ni cuiiTon dans fes parties. Elle 
fut tranauille demi heure. Enfuite , elle de- 
manda le pot , mais on ne fut point à tepft 
àle lui donner. Elle fe ; vuida extrêmement 
fans douleur > 4'une matière doatfa pu«n- 
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teur étoit infuportable. Elle n'avoit pas eu 
cette joie depuis lîx mois > car elle n'al- 
loit à la felle que tous les 4. ou 5. jours 
avec des douleurs plus fortes que celles de 
l'enfantement , pour ne faire que 2. ou y. / 
boules femblables & auffi dures que l'ar- 
gi lie. Elle fut donc à la felle 2. ou 3. fois 
fans douleur > & vers les onze heures , 
elle jetta toutes les boules cuites qu'elle 
avoit dans les boyaux & qui fermoient le 
paffage. Ce fut alors qu'elle fentit de vives 
douleurs. Après cet effort cela fut fini , & - 
toutes les boules qui n'avoient pas encore 
acquis la dureté des prémiéres , fortirent 
fans peine. Cette demi prife la fît aller ii. 
fois , & lui fit faire de ces boules fans nom- 
bre , ce qui la tracaffa beaucoup le refte du • 
jour & de la nuit. Le lendemain à 4. heures » 
je lui en donnai 3. quarts de prife , qu'elle 
rendit auili avec quantité de glaires d'une 
aigreur à lui agaçer les dents. Elle fut vui- 
dée copieufement par le bas quelques mo- 
mens après 5 mais je fus bien étonné de 
voir 4. ou f . livres de glaires verdâtres & 
jaunâtres parfemées de fang caillé & demi 
pourri. Comme elle continuoit toûjours à 
faire ces mêmes matières , je me déterminai 
6. heures après de lui donner encore 3. 
quarts de prife de vôtre Poudre , ce qui 
lui dégagea beaucoup l'eftomac dont elle 
fe plaignoit toujours , & après avoir rendu 
une jme.fois , & s'être vuidée fouvent par 
le bas , elle s'endormit d'un fommeil na- 
turel pendant 4. heures , ce que tout l'opium 
n'avoit pû faire encore. A fon réveil, elle 
prit un boiiillon , n'ayant pû la faire man- 
ger depuis 4. mois ( quoique fans fièvre > ne 

M 
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l'ayant jamais eûe pendant fa maladie ) à 
caufe de fon degout univerfel, ne vivant que 
du lait , du pain & de l'eau. Ayant donc 
pris fon bouillon, elle recommença à fe vui- 
der extrêmement , & toujours en glaires & 
en fang caillé jufques fur les quatre heures 
du foir qu'elle s'endormit encore d'un bon 
fommeil , environ quatre bonnes heures. 
Dans la nuit , elle a dormi fept heures en 
deux reprifes. Ce matin , j'ai été la voir à 
cinq heures. Je l'ai trouvée fe plaignant fort 
de la cuiflbn que lui caufoient quelques gout- 
tes d'urine , qui avoient été détenues dans 
la veffie pendant fept à huit jours , qui com- 
mence à fe vuider , ce qui lui avoit caufé 
une dureté au bas rentre qui nous faifoit ap- 
préhender l'inflammation s mais depuis les 
prifes de votre Poudre > cette dureté a dif- 
paru. Elle commence à uriner peu à peu. 
Ayant relû votre livre , je me fuis détermi- 
ne à lui faire prendre une prife entière. Quel- 
ques momens après , elle a fait le même 
effet des autres , c'eft-à dire, jetter des glai- 
re* par la bouche , toujours fort aigres , & 
celles qui partent par le bas en quantité , 
toujours vertes , & parfemées de fang caillé» 
ce qui me fait juger qu'on n'a pas connu 
fon mal. Fnfin , Monfieur , grâces à Dieu & 
à vos poudres, j'apperçois toutes les marques 

d'ime prochaine guérifon , &c. 

Signé Bourgeois. 
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XCVIII. 

A Mejfteurs Ailhaud. 

de Marennes, le 2,5. Août 1747. 

VOici, Meffieurs , une lettre d'une de mes 
malades. Ne foyez pas furpris fi Ton 
me donne la qualité de Médecin. Je n'ai 
adopté ce glorieux titre que fous l'honneur 
de vos aufpices, & j'ofe dire que je réiiffis 
parfaitement. -Vous verrés donc la conver- 
sion que j'ai fait d'une Dame auffi aimable 
par fon caraftere & fon efprit que par fa fi- 
gure. Je vous envoyé fa lettre en original , 
quoiqu'elle me foit adreffée. Elle mérite 
d'avoir une place parmi celles qui font 
jnention des merveilles de votre remède. 
, Quant à moi , Mefïieurs , je dois vous 
renouveller en mon particulier ma vive, ten- 
dre & très-refpeétueufe reconnoiflance de 
la guérifon de mes vertiges que j'avois 
prefque tous les matins en me levant 5 des 
gouttes ausquelles j'étots fujet 5 des hémor- 
roïdes dont j'étois martir ; des fièvres en- 
fin qui me prenoient tous les ans à la fin 
de l'automne , & que je gardois une grande 
partie de l'hiver ; le tout emporté par votre 
merveilleux & divin remède- j'en ai pris 
plus de cent foixante prifes , à la vérité pref- 
que de fuite ; il m'a fallu même de deux 
prifes n'en faire qu'une feule ; mais aufli en 
voilà pour du tems > puifque depuis deux 
ans je continue à jouir d'une bonne lamé 
fans interruption : auffi, je le déclare à toute 
U terre , & j'engage mes amis > & tous au- 
tres d'ufer de votre temèdc. J'ai ed la fatis* 
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fa£Hon d'en gagner beaucoup qui m'ont fait 
des grands remercîmens , comme fi c'étoit 
moi qui leur euffe procuré la fancé. J'ai tiré 
d'affaire Mademoiselle Jeannete Loifeau de 
Pa Rochelle , par votre feul remède , d'une 
maladie de deux ans , laquelle étoit devenue 
comme étriqué entre les mains du' Médecin 
qui h. voïoit, qui Ta traitée par la fuite 
comme une fille attaquée de la poitrine en 
lui faifant prendre le lait d'anéfle qui lui fai- 
foic plus de mal que de bien. J'écrivis à Mr. 
fort Père > Receveur général du tabac , moti 
ami , qui ne put la gagner, cequî thé fie 
prendre le parti de lui écrire à elle itoêrtie; 
Enfin , Meilleurs , elle renvoïa fon Médé&rt 
qui ne fâchant plus que lui faire , étoit fiir le 
point de l'abandonner. EHë fé iriit à l'ufage 
de vos Poudres. Eïïé eri prit envîrôrt iffi 
Pri fes qui la guérirent totalement Je la vis , 
il y a quinze jours , à la -RoéheHè daiW uné 
maifon où je me trouvai. Jé ne la recon- 
nus pas. D'étrqué que je Tavois vûë , pâle 
& défigurée , elle étoic devenue" rubiconde 
& puiffante , car elle rempliront elle feule 
Un fophs de tirois ^erlbnnés-. Elle fè ptfrte 
au mieu*. 

Je ne fini rois* pas en mérité , MélSeUrs , fi 
je vous rapportois le* cure* que j'ai fait 
dans mon feul quartier , pa* le moïen de vbs 
Poudres. Il eft vrai que j'ai votre lîvrtt dans 
ma têcé , & que les accidens qui fembïerit 
naître de votre rônrède , ne me font point 
dé peur s parceqùe , comme vous le rappor- 
tés , il détruit lé Ièriderttain ou ïe furlénde* 
main aû plûtard , ces^ môtoes acerdens t il 
faut donc nue la maladie fe déclare > Se dé- 
campe confequemment. 
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Je finis crainte d'interrompre vos ferieu- 
fes occupations pour le public. Je ne lui 
enlevé peut-être deja qu'un tems trop pré- 
cieux; mais j'ai cru devoir vous faire part de 
toutes mesobfervations ,en vous confirmant 
la profonde vénération , &c. 

Signé Tribolet de Santenay , Contrôlleur 
des Fermes du Roi , & Entrepofeur du 
Bureau du tabac à Marcnnes en Saintonge. 

Lettre de Madame de Lagrange Longagne , écrite 
de la Rochelle le ij.Aouft ij^j.A Afr.ZW- 
bolet de Santenay , a Marennes. 

Î y Ai reçu le 10. de ce mois les Taquets de fou- 
dre que 'vous .avis eu la honte de nienvoïer % 
mon cher Médecin. Que je 'vous ai d'obligation d* 
m? avoir perfaadée d^en faire ufage. Mr. Ailhaud 
a bien rai/on de dire que la Médecine n % a pu faire 
encore la découverte d*un Remède aujfi doux 
au fi falutaire. foi commencé lundi 14. de ce mois, 
d'en prendre, (s* je me trouve à moitié guérie de 
toutes mes douleurs* fen ai fris cinq Prifes dans 
4. jours* Je compte d'en prendre le refte de ce mois 
une prife par jour, J'ai tenôncé abfolument a toutr 
antre Médecin. Jè m'en tiendrai a vous , (srà la* 
divine PouaVe qfui guérit fans aucune douleur nî 
dego&t. Je fer ai une dè fes* profelitet la plùs zélée. 
Je pourrois même vous le difputer à vous qui 
m'avés corivértp, & niife dans le bon chemin. 

Mais pour vous rendre compté de mon état le 
voici, faila respiration auffi Vibre que je l'aie ja- 
mais eue. Plus do maux de reins. Les jambes 
frefque tout à- fait defenflées > & beaucoup plus de 
foupleffe dans les jarrets. D'ailleurs, bon appétit 
& un fommeil depuis deux jours très tranquille 9 
duquel je n'avois pas joiii depuis bien du tems* 



« 



Digitized by Google 



1 3*4 Recueil de guérifons. 

Vjilà , comme vous voies , un bon commencement ! 
fi j'ai le bonheur de paffèr l'hiver fans toutes les 
douleurs que j'éprouve depuis j. ou 4. ans /j'en 
aurai l'obligation à Mr. Ailhaud que je révère 
comme un fécond Efculape. Si j'avois afsh de 
pouvoir y je lui ferois drejfer des fiatués ; mais 
comme cela ne m'efi pas poffible ,je me contente 
de lui fouhMer une longue vie , afin qu'il puijfe 
être long tems utile au Public ce qui doit bien 
flatter un homme qui a des fentimens. Adieu 9 
mon cher Médecin , je n'oublierai jamais que je 
vous fuis redevable de ma bonne Jante , &c. 

Signée de Lagrange Longagnc. 

XCIX. 

A Monfieur Ailhaud Fils. 

De Limoxx, le 1 3. Septembre 1747. 

. 

JE vous envoie , Monfieur , avec grand plai- 
lîr le détail de ma prémiére maladie qui 
commensale iy. Avril 1744- j'y ajoute 
. très-fuccintement tout ce qui m'eft arrivé 
dans les fuites. Vous trouverés ci-après le 
Certificat > & j'ofe vous alïurer > qu'il ferait 
très long, fi jcfaifois ledetail de toutes mes 
incommodités , & des bons effets que j'ai 
reçû de vos Poudres , & de la liqueur de 
rofée de vie & de fanté» 

Recevés encore,, Monfieur , mes remercî- 
mens réitérés fi fouvent , & foïés perfuadé 
que je conferverai toute ma vie une vraie 
reconnoifiance de vos bons avis, & des bons 
effets de vos Poudres qui m'ont redonné la 
Vie» 

Signé d'Huleau. 
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C £ R TIF IC A T. 

TE fouflîgné ancien Capitaine du Régiment 
de Ja Couronne , Chevalier de St. Louis 
& de St. Lazare, âgé de 60. ans, certifie 
que je fus attaqué le 15. Avril 1744. d'une 
maladie mortelle , qui commença par la 
fièvre continue avec des redoublemens quo- 
tidiens de ii. heures , des maux de tête af- 
freux , oppreffion , toux continuelle , ardeur 
d'urine & inflammation de poitrine. Mrs. 
les Médecins me firent faigner 9. fois , & 

1>urger 3. dans 11. jours , ce qui emporta 
es redoublemens , fit diminuer la fièvre > 
les douleurs de tête , Toppreffion & la toux > 
mais je fus fi maigre & fi foible , qu'à pei- 
ne je pouvois me ïbutenir droit. Les Méde- 
cins m'ordonnèrent le lait d'anefîe le maxin. 
Jeje pris 4. mois fans reprendre ni forces , ni 
chairs , ayant toujours une petite fièvre len- 
te. Je crachois beaucoup , & furtout la nuit 5 
& Ton trouvoit dans la ferviete du pus > & 
quelquefois du fang. On m'ordonna alors 
le lait d'anelfe le matin , & celui de vache 
le foir , qui augmentèrent la fièvre, & je fus 
hors d'état de les continuer. Les Médecins 
i m'ayant déclaré pulmonique, & ne trou- 
vant aucun remède , me mirent au lait de 
vache pro omni alimente Je le pris 4. mois 
fans foulagement, & n'ayant que la peau 
& les os : & me trouvant fans refTource > 
J'écrivis à Mr. Ailhaudle 1%. Janvier 174?. 
je reçûs fa reponfe le 16. & le 17. je pris 
une Prife de fes Poudres qui augmenta la 
fièvre , & me procura un vomiflement qui 
m'empêcha de prendre du bouillon de la 
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journée. Je réitérai les Poudres deux jours 
de fuite , & m'écant fort évacué , ayant ren- 
du de glaires de lait par les urines , je me 
trouvai le quatrième jour très-foulagé , & 
à même de manger une petite foupe. Enfin , 
j'en pris le prémier mois 1,3. prifes qui em- 
portèrent la fièvre , me donnèrent de l'appé- 
tit & des forces , & me redonnèrent la vie 
malgré l'arrêt de mort réïteré de Mes. les 
Médecins. 

J'ai eû du depuis deux maladies dangereu- 
fes prefque comme la prémiére > mais j'en 
fus quitte en prenant fept Prifes de Pou- 
dre dans ûx jours à ma prémiére maladie ; 
& quatre Prifes & demi dans 4. jours à la 
féconde. Depuis près de 4. ans , je n'ai eû re- 
cours qu'aux Poudres dans toutes mes in- 
commodités qui font très grandes , protef- 
tant que je ne ferai de ma vie ufage d'au- 
cun autre remède. Je donne avec plaifir le 
prefent Certificat rempli de vérité, afinque 
le Public eonnoifTe les bons effets des Pou- 
dres de Mr. Ailhaud. A Limoux en Languedoc* 
le 1 j . Septembre 1747. 

Signé d'Huleau. 

C» « 

AGéde 31. ans , d'un tempérament fort 
& robufte, je fus faifi & accablé le 6. 
Février de la prefente année , d'une fluxion 
carharreufe , d'une fièvre putride , des hémor- 
roïdes & d'une fluxion de poitrine qui m'em- 
pechoitla refpiration; Dans cet état pito- 
ïable, je me livrai aux charitables foins de 
la Médecine qui , après une faignée au bras , 
ordonna un Purgatif pour le lendemain. 
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La faignée me foulagea , mais le purgatif 
ne me vuida prefque point. Le quatrième 
jour , mon mal à la tête fut fi violent que 
ne trouvant où la répofer , on envoïa cher- 
eher Monfieur le Médecin. A cet inftant , je 
fentis couler du cerveau une humeur plus 
froide que la glace jufqu'à mes genoux. 
Je tombai tout de fuite dans un évanoiiif- 
fement qui me priva pour un tems , même 
affés long , de Vufage de tous mes fais s 
d'où étant revenu , il fortit de mon corps 
une fueur lî abondante , que mon lit en fat 
bientôt , pour ainfi - dire , inondé. Le feptié- 
me jour > mon mal à la tête arriva à un 
tel période qu'on craignit qu'il ne fe fit un 
tranfport au cerveau. On tint confeil , & 
il fut délibéré qu'il falloir me faigner du 
pied s ce qu'ayant entendu : ami jutques là, 
leur dis- je son ne touche point ici auxfon- 
demens. Laifféz moi tranquille je vous 
prie. On fe retira. Après , on me fit «fer 
de plufieurs remèdes qu'il ferait trop long 
de décrire ici , mais pas un d'entr'eux qui 
ne tendit à abréger mes jours. Je les re- 
nonçai trop tard , je l'avoue , pour prendre 
les Poudres de Mr. Ailhaud. J'en pris 4. pri- 
fesdans 6. jours» dont la prémiéreme fie 
pouffer % 1 . felles ; & ce qui étonnera , c'eft 
qu'à la féconde , je fis un gros peloton de 
vers comme les deux poings $ & dans les 
autres, de glaires bleues > jaunes & noires 
en grande quantité. La quatrième prife en- 
fin me délivra de la fièvre continue , de la 
fièvre habituelle y de la fluxion de poitrine, 
des hémorrhoïdes, de la fluxion à la tête ; & 
je recouvrai heoreufement le fommeil dont 
j'étois privé depuis plus d'un mois. Je me 

N 
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purgeai encore deux fois , le tout dans 
quinze jours s & on vit agir avec furprife , 
celui dont on publioit la mort. Le quinziè- 
me jour expiré , je ne me ménageai point 
dans ma convalescence , contre l'avis d'une 
perfonne dont j'ai l'honneur d'être confideré. 
Je négligeai de me purger , mais je fus 
bientôt puni de ma dès - obéïffance par 
une rechute qui commença le j. Juin. 
Je paflai 4. jours en ne prenant que de l'eau 
pour toute nourriture. Je pris enluite 9. 
prifes de Poudre dans onze jours $ mais je 
ne puis fufiifamment exprimer la quantité 
de glaires , pourritures & férofités horribles, 
qu'elles me firent rendre. Je partis le lende- 
main du dernier Purgatif pour aller à la 
montagne refpirer un air plus vif&plus pur. 
Ceux qui me virent entreprendre ce voïage , 
afluroient que je n'arriverois point à (on ter- 
me qui eft à trois lieues de cette Ville. J'y 
parvins cependant heureufement. J'y reftai 
trois femaines , & je fus contraint de m'en 
retourner après avoir dérangé ma fanté par 
un excès. -Je me laiflai malheureufement 
prévenir contre les Poudres. On me perfua- 
da qu'elles avoient allumé un grand feu 
dans mes entrailles , qu'il falloir éteindre 
par l'ufage des bouillons rafraichiffans , & 
du lait. On me laifla pafTer un mois fans 
me donner ces remèdes à caufe des grandes 
chaleurs. On me fit prendre pendant deux 
jours une dragme de Rhubarbe dans une dé- 
cofticn de chicorée, pour fortifier mon efto- 
mac qui , à ce qu'on prétendoit, s'étoit relâ- 
ché par la grande boi(Ton. On me fit pur- 
ger : mais à peine eus- je avalé la Médecine, 
que je la répandis far le champ. Mon mal 
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J[ui faifbit tous les jours des grands progrès , 
orma de fi forces obftrudtions dans mes 
vifceres, que je ne pouvois point appliquer 
la main fur mon ventre fans foutfrir des 
douleurs aiguës. Ces obftru&ions empe- 
choient totalement la refpiration , & je 
mourois à tout inftant fans mourir. 

Dans cette facheufe fîtuation , voïant 
qu'il n'y avoir plus moïen de fe flatter de 
vivre , je réfolus de nouveau de recourir 
aux Poudres , malgré les fortes oppofitions 
que j'avois à combattre. J'en ufai trois jours 
de fuite. D'abord mon oppreffion ceffa > & 
mes obftrudtions furent anéanties. Je me 
repofai deux jours. Je me repurgeai le fixié- 
me & le feptiéme. Je commençai pour lors 
à avoir bon appétit , à bien dormir , & à ne 
plus fuër. Je me purgeai tous les huit jours 
pendant un mois. Je fuis rentré heureufe- 
ment en pofTefEon d'une bopne famé dont 
je Fais mes humbles & finceres remercîmens 
à Monfieur Ailhaud , à qui j'ai l'honneur 
d'adreffer le prefent Certificat , affurant 
tous ceux qui le liront > qu'il contient la pu- 
re vérité. Donné à Limoux , le i. Octobre 1747. 

Signé Myr , Vretre. 

* 

C/. 

* 

A Monjieur Ailhaud. 

de Tontivy , le 7. Oftobre 1747. 

JAi été des prémiers à faire l'eflai de vo- 
tre Poudrà par les fuites d'un rhume ex- 
trêmement violent , qui m'occafionna , je 
penfe , une révolution dans la tête, ce qui me 
% tomber en un accident * lequel fut un vrai 
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fîmptôme d'apoplexie. Il me laiffa un étour- 
diflement fi affreux que je ne voïois ni lire ni 
écrire , & que je ne pou vois faire le moin- 
dre petit difcours fans m'aperçevoir que je 
me broiiillois. Vos Poudres ne m^étoient pas 
encore parvenues- J'eus recours à un ami 
qui en a voit apporté de Paris. Il m'en céda 
troh prifes, que je pris dans trois jours con- 
(ècutifs. A la féconde, je me trouvai parfai- 
tement dégagé. Je n'ai eu du depuis aucun 
fou venir de cette attaque , mais feulement 
quelque plénitude de tems à autre , qiie je 
foulage par une prïfe , &ç. 

Signé Aiba, NegQcimt. 

C IL 

A Monfeur Ailhaud. 

de Mezieres, le 11. O&ebre 1747. 

Jt E fuis, Monfieur, le fécond à Rheims qui ai 
f fait ufaçe,ily a 5 . ans, de votre Pdadrede 
laquelle j'ai été très content. Je fus attaqué 
dans ce tems là d'une colique aflfreufe qui, cha- 
que fois qu'elle meprenoitjjneduroit quinze 
jours confeeutifs , & me mettoit aux abois. 
J'ai penfé en mourir. J'ai été abandonné des 
Médecins après avoir vtis bien de leurs dro- 
gues qui ne me faifoient rien , Se qui irrï- 
coient fou vent mon mal. Enfin , après avoir 
paffé unan fe.plus, dans un tourment i>ref- 
que continuel, un jour que j'étois mieux 
qu'à l'ordinaire, j'eus la rencontre d'un de 
mes amis qui , lurpris de me voir en uïi 
très-mauvais état » jne demanda ce que 
j 'a vois ? Je le lui dis. Il me parla de la pro- 
priété dç -vos Poudres 9 - le il m'aflufa avoir 
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été guéri par le mpïen de trente prifes , de 
répiiepfie dans laquelle il tomboit prefque 
tous les jours, , & il me conleilla d'en pren- 
dre. En effet, le lendemain j'en pris une pri- 
fe> quelque tems après une autre 5 enfin, jus- 
qu'à fïx prifes. Depuis ce tems- là , je n'ai eu 
aucunreflTentimentdecolique.il y a environ 
quatre mois , que je me fentis attaqué de la 
goutte pour la prémiére fpis, avec des dou- 
leurs infuportables , dont les accès duroient 
quatorze à quinze heures. Elles'étoit répan- 
due dans tous mes membres , de forte qu'el- 
le m'otoit tout mouvement. J'ai eu recours 
à vos Poudres. J'en ai pris cinq prifes en 
douze jours. J'ai été très* foulage. Quelque 
tems après., cette-goutte me reprit à trois heu- 
res du matin-, de façon que l'on veïoit gon- 
fler ma main gauche , ou je fentois des dou- 
leurs incomparables; Je me fis fur le champ 
aprêter une prife de vos Poudres que je 
pris, &.à mefure.que le remède faifoit fon 
opération , le mal & l'enflure diminuaient ; 
de forte qu'à la fin de fes opératipns, l'enflu- 
re s'çft totalement diffipée , & la douleur 
appaifée : & depuis ce tems là , je n'ai eû 
que destrès-foibles refTentimens. Je me pro- 
pofe d'en prendre dans quelque tems , quand 
mes affaires me le permettront. Je compte 
être guéri de cette goutte, lorfque j'en aurai 
pris encore quatre à cinq prifes. J'en ai fait 
faire ufageà bien de personnes qui s'en font 
parfaitement bien trouvées , &c. 

Signé Barrois, Lieutenant 
des BailUge CT Police à Rheims. 
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CUL 

Extrait d'une lettre de Monfieur de GaJJaud , an- 
cien Major au Régiment Royal Artillerie 3 
Chevalier de Saint Louis , agi de foixante- v 
quinze ans , écrite de Metz. , le 4. Janvier 
1 748. à Monfieur fon frère , a Forcalquier. j 

VOus apprendrez avec plaifir que les 
Poudres de Monfieur Ailhaud m'ont; 
non feulement guéri de mes dartres , mais 
encore de mon obftrudlion, adhérente au 
col de la veffie qui entroit dans la verge 
d'un grand pouce , laquelle obftru&ion a 
été caufedema rétraite. Touté la faculté du, 
Roi ayoit décidé que je ne palferois pas i'an- r 
née. 

CIK 

A Monfieur Ailhaud fils. 

d'Auxonne, le 23. Janvier 1748. 

EN confequence de la réponfe gracieufe 
dont vous m'honnorates d'Avignon le 10. 
Février de Tannée dernière , nos fœurs quê- 
teufes prirent chez Mr. Moreau à Paris, cin- 
quante prifes de votre Poudre. J'en ai ufé 
moi même un paquet de dix Prifes qui 
m'ont tiré à foixante .trois ans , d'une Eréfi- 
péle bouchée, qui me tenoit depuis la han- 
che jufqu'à la cheville du pied. Elles m'ont 
de plus guéri d'une Sciatique accompagnée 
de crampe & d'humeurs froides que l'on ré- 
gardoit comme incurables. La paralifie de- 
puis la ceinture en bas , étoit l'unique efpé- 
xance dont le plus accrédité de nos deux 
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Médecins & le feul déclaré contre votre Pou- 
dre , flattoit notre pauvre Communauté, 
plus attendrie fur mes incommodités & in- 
difpofitions , que je ne mérite. 

Grâces à Dieu & à vous Monfîeur , je 
jouis dans cette grande climatérique , d'une 
fanté d'autant plus parfaite, au'elle étoic 
moins attendue & moins efpèree. Ne pou- 
vant fans fcrupule donner à votre Poudre le 
nom de divine, je me contente de Papet- 
ier merveilleufe. 

Plufieurs de nos Religieufes en ont ufé 
avec fuccès pour la guérifon des mêmes 
douleurs s contre les vapeurs & l'afthme. 
On n*a rien oublié pour leur en infpirer de 
l'horreur , & la rendre du moins incompa- 
tible avec leur maigre perpétuel. On leur 
alleguoitla mort d'une Religieufe de Y Ave 
MurU de Paris, comme lui devant être im- 
putée. J'ai culbuté ce faux allégué par l'e- 
xemple des Chartreux de Dijon , d* qui 
elle eft dévenuë le purgatif ordinaire. 
Nos domeftiques vous font aufïi redevables: 
l'un a été guéri par une feule prife de vôtre 
Poudre, d'un effort & échauffaifon canicu- 
laire accompagnée d'un mal de reins &c 
de fièvre continue. Deux autres ont égale- 
ment été guéri des fièvres quartes fi com- 
munes & fi opiniâtres. Elle commence à 
prendre ici le deiïus, & à s'acrediter parmi 
les perfonnes féculiéres qui en font venir de 
Lion , de Paris & de Dijon. Monfieur Du- 
maunis notre digne Commandant > âgé de 
feptantecinq ans, qui avoit, les hivers der- 
niers , le vifage couvert d'une dartre blan- 
che & farineufe , n'a aujourd'hui que des 
déraangeaifons , encore les attribue- je à la 
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ceflation de faire ufage de votre Poudre de 
tems à autre. 

Signé F. Vaulcher , Diretfeur 
du pauvre Monaftired* l'Ave Maria d'Auxmne. 

CV. 

A Monfieut Ailhaud fils. 

de Condom Je 1 8. Février 174$. 

VOtre fiftême fur la caulê générale de* 
maladies, eft fi naturel , qu'il faut être 
étaiemi du genre humain , pour le combat 
tre y ou bien borné , pour ne pas l'adopter; 
Avec le fecours de vos réftéxions, ]'m foute- 
nu Théfes générales St particulières. Le pu- 
blic a été partagé perrdant quelque tems y 
mais votre Poudre plus permafive, par des* 
effets furprenans , fait revenir le public des 
fauffes impreffions que l'avarice des uns te 
1* jâfcufîe des autres avoient infpiré. 

Mon Epoufe fut la prémiére qui en fir 
Inexpérience, fclle a été parfaitement gué- 
rie d'une maladie occafionnée par rétour- 
derie d'un Médecin qui, prenant unegroffeflfe 
pour une plénitude , lui fit fortir à force 
d'émérique , l'enfant du corps. Le détail des 
fuites funefles de cet avortement feroit trop 
long. 

la femme de Monfîeur le juge Baillif , 
étoit fujette depuis plus de vingt-ans à une 
colique d'eftomac, <jui lui caufoit un dégoût 
général. Rien n'avoit dû la foulager. Deve- 
nue feche comme de l'amadoue, elle prie 
en fecret trois prifes de vos Poudres. On 
fut furpris de la voir manger avec appétit» 
On lui demanda la caufe de ce changement 
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& de fon appétit ? elle avoua que c'étoit l'ef- 
fet de vos Poudres, Elle eft guérie. 

Monfieur la Bonpiliere > Notaire de cette 
Ville avoit une bile répandue , & un rhu- 
matifme ; avec le fecours de vos Poudres , 
il eft parfaitementguéri & fe fetit auffi vi- 
goureux qu'il aitjâmais été. 

Un entant de trois ans à Monfieur lePré- 
fident Lartigue , ayant été travaillé par 
toute la Médecine fur une hidropifie , ayant 
le ventre tendu & une fièvre qui le confu- 
mok 5 abandonné heureufement des Méde- 
cins , on s'avife , noyant plus rien à efpè- 
rer > de loi donner votre Poudre : trois <kmi 
prifes lui procurèrent une évacuation fi 
abondante , que dans cinq à frx jours l'en- 
fant mangea & marcha, llfe porte fort bien* 
à la fatisiaftion d'un pere riche qui n'a que 
celui-là. 

Fray Retrand> tHTeur de Condom, attaqué 
d'une hidropifie formée , défefperé des Mé- 
decins , fe croïant (ans reflfburce , prit trois 
prifes qui le tirèrent totalement d'affaire. 

le Sieur Vernuil détenu dans un lit depuis 
deux ans par un rhumatifme, fans pouvoir re- 
muer aucun membre , charpenté par la Mé- 
decine qui lui a épuifé les veines & la bour- 
fe , me fit prier de l'aller voir. Je vis ce mi- 
férable étendu > l'eftomac Se le ventre gros 
& tendu , ne remuant qu'autant que quatre 
per/onnes le remiioient. Je lui confeillai de 
le mettre à l'ufage des Poudres. Je lui prê- 
tai votre livre qui le détermina à les pren- 
dre. Le lendemain, la prémiéreprife lui pro- 
cura une évacuation abondante, fuivie d'u- 
ne fueur extraordinaire. La féconde fit en- 
core mieux & lui donna l'ufage des bras & 
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des mains qu'il n'avoit pas fermé depuis 
longtems. II fe levé & va fans béquille au* 
près de fon feu. A la troifîéme prife , il a 
eu le mouvement des bras & des mains af- 
fès libre pour fe couper du pain. Il a dormi 
cette nuit neuf heures fans s'éveiller. Tout 
le monde va chez lui pour voir cette mer- . 
veille. La Médecine qui avoit promis de fe 
rendre fur ce point , fe retranche à dire , fi 
cela fe foutiendra. Comme ce pauvre hom- 
me eft épuifé de toutes les façons , nous 
nous fournies cottifés un certain nombre 
pour lui acheter des Poudres , crainte que 
par impuiffance il ne reftat en fi beau che- 
min. S'il eft affez heureux de guérir , nous 
devons le promener en triomphe par la vil- 
le. La Médecine a promis de (e rendre à ce 
prix. Jugés fi cet homme eft bien hipotequé. 
Je ferois trop long de vous détailler tant; 
d'autres merveilleux effets , &c. 

Signé Eftocart , Receveur des fermes , 
(? Conful de Condom. 

CVl 

A Monfieur Ailhaud fils. 

de Caen , le 17. Avril 174S. 

JE dois vous dire , Monfieur , que ma fœur 
de la Londe pour laquelle je vous avois 
confulté Tannée dernière, eft guérie de fes 
vomilTemens par l'ufage de vos Poudres, 
Une perfonne de notre Hôpital vient auffi 
d'en éprouver le bon effet. Elle avoit une 
hidropifie de poitrine , les jambes enflées , 
& une fièvre continue. Vos Poudres l'ont 
tirée d'affaire. Monfieur nôtre Médecin qui 



Digitized by Google 



Recueil de guérifons. 1 4^ 

la voïoit , n'a pû s'empêcher de convenir 
en cette occafîondu bon effet de ce remède, 
ainfi qu'en plufieurs autres. 

Signée M. le Roux , 
À l'Hôpital général de Saint-Louis , à Caen. 

■ 

CVII. 

A Monfieur Ailbaud Fils. 

de Concerne m , le 1 j. May 174Î. 

l'Ai l'honneur de vous écrire la préfente 
| pour vous faire part du plaifir que j'ai d'a- 
voir la connoiffance de vos Poudres purga- 
tives 3 Jefquelles j'ai diftribuées à des feorbu- 
tiques & autres malades , a vtç la fatisfa&ion 
d'apprendre le bien inefpérë qu'elles leur 
ont fait à tous. J'ai entrepris de guérir un 
jeune enfant qui étoit obligé de refter fur fort 
lit ou fur une chaife > par une débilité de 
nerfs depuis les reins jufqu'aux jambes 
defquelles il ne pouvoir faire aucun mouve- 
ment. Comme cet enfant n'a que 13. ans , 
je ne lui ai donné que les trois quarts d'une 
prife ,& toutdefuite il a remué les doigts 
des pieds , & les jambes j cequim'a engagé 
à la lui continuer. Je lui donne la prife en- 
tière. Il faut vous dire qu'il n'a point été du 
tout à la felle , mais qu'il a uriné confidé- 
rablement d'une urine noirâtre. Depuis a. ans, 
on lui a fait une infinité de remèdes , com- 
me bains aromatiques, compofés de toutes 
fortes de (impies. Il y a un an qu'on lui fit 
une huile de vers de terre , fans que tout cela 
l'ait loulagé. J'aurai foin dans quelques jours 
de vous marquer comme je le trouverai. J'ai 
guéri auffi, avec trois prifes , un feorbutique 
depuis plus de 3. ans , &c. 

Siçné Galabcrt le jeune , Négociant* 
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CVIII. 

A Monjteur Ailhaud Fils, 
de Barcelone en Catalogne > le Juin 1748. 

PEndant le long fejour que nous avons fait 
en Provence , j'ai eû occafion d'éprouver 
la vertu de votre Poudre. Un de mes amis a 
été guéri radicalement de la vérole, au.mo- 
ïen defoixante prifes > c'eil ce qui m'enga- 
gea d'en acheter une centaine > &c, 

Signe Duviallat , 
logifur la muraille frh le tort* 

C IX. 

A Monjieur Ailhaud. 

de Metz Je 19. Juin 174** 

JE vous dois un témoignage public des: 
merveilles que vos Poudres ont opéré en 
moi , Monteur; aufTi n'ai je pas maogué d-e 
vous le rendre dans tous les lieux où je me 
fuis trouvé. L'on ne doit regarder la décou- 
verte du Purgatif admirable que vous avés 
faite , que comme un de ces Phénomènes 
pour le bien général , d'autant plus précieux , 
qu'il a pour objet la fanté qui eft le prémier 
principe du bonheur. 

Accablé depuis 4. mois entiers d'une gout- 
te univerrelle , je n'ai trouvé de fecours que 
dans votre purgatif dont je n'ai pas été long- 
tejnsà reflentir les effets falutaires ; mais il 
eft à propos de vous faire le détail de l'ori- 
gine & des progrès de mon mal * afin 
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qu'étant mieux inftruit , vous puiffiés me 
donner vos confeils plus facilemenr. 

Au mois de Novembre 174^. Me Tentant 
incommodé d'un ténefme qui m'occaficnnoit 
des tranchées afsès violentes , je pris la réfo- 
lution de prendre médecine \ ce que je fis : 
elle me fit effet, & je me fends un peu fou- 
lagé de mes épreintes. Cependant, fans avoir 
une maladie décidée , je me fentois dans une 
efpèced'anéantiffement& de langueur con- 
tre lefquels j'iraplorois la focieté de mes amis, 
fans autre remède. Enfin , un jour que je di- 
nois chez notre Lieutenant Colonel , on s J ap- 
perçût que j'avois les yeux extrêmement 
jaunes , ainfi que le viuge. Notre Chirur- 
gien major qui vint après le diné, me con- 
cilia de me rendre chez moi. Il rti'appor- 
ta le lendemain, une médecine compoleede 
deux onces de manne, un gros de rhubar- 
be & un gros de fel végétal. Il m'exhorta à 
ne point fortir , attendu qu'il commençoic 
à faire froid. J'étois "en quartier à Strasbourg, 
& nous approchions du mois d'O&obre. Il 
continua les mêmes médecines de deux jours 
l'un y & dans le jour de la fixiéme médecine, 
je me fentis, vers le foir, une douleur de gout- 
te au pouce de la main droite. Cette dou- 
leur augmenta violemment vers les 10. heu- 
res du foir , & occupa toute la main, & dans 
l'intervalle dfe la nuit que, comme vous 
pouvés penfer , je paflai fans dormir , je 
tus faifi dû mal dans toutes les parties de 
mon corps. Les deux mains , les pieds , la 
poitrine , l'ëftomac ,1a tête , les teins , la 
charnière gauche .de la mâchoire furent les 
fiéges differens de la goutte. Je reftai dans 
cet état , n'ayant pas la faculté de pouvoir 
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hic moucher, & étant obligé d'avoir re- 
cours à mes domeftiques pour me rendre 
ce fervice. J'ouvrois la bouche avec peine > 
& je ne vivois que d'un peu de foupe. Enfin, 
vers le ao. Décembre, un de mes amis vint 
chez moi avec une prife de vos Poudres & 
le livre que vous avés donné au public fur 
V- la nature des maladies. Votre Alterne me 
plut. Je pris le lendemain matin votre Pou- 
dre à tout hazard : & vers les 8. heures du 
matin , où mon ami ( qui avoit paffé la nuit 
dans l'inquiétude de ce qui en pouvoit ar- 
river ] vint me voir , je lui dis que j'avois 
la poitrine un peu dégagée. Je le priai de 
m'en apporter vingt prifesque je pris tout 
de fuite , fans en communiquer rien à per- 
fonne, pas même à notre Chirurgien Major 
qui venoit me voir tous les jours. Je fen- 
tois , à mefure que j'en prenois , mes forces 
renaître & mes douleurs s'appaifer. Je me 
repofai trois jours. J'en repris encore 
vingt autres prifes , & je me trouvai en état 
de pouvoir fortir en voiture , mais cepen- 
dant toujours extrêmement foible , ne pou- 
vant même me lever qu'avec l'aide de deux 

{>erfonnes. Il nous arriva l'ordre dans cetems 
à de nous rendre à Metz. J'en entrepris la rou- 
te. L'on me plaçoit dans l'équipage & l'on 
m'en retiroit. je reftai 8. ouïô. jours à Metz > 
& comme j'étois hors d'état de faire la cam- 

{>agnc , j'obtins un congé pour aller palTer 
'hiver chez moi. J'entrepris ce voïage , 
comme j'a vois fait celui de Metz , & à peu 
près dans le même état , gagnant cependant 
tous les jours un peu de force. Enfin, j'arrivai 
à Blois, & je recommençai à prendre vos Pou- 
dres. Elles ont toûjours continué à me faire 
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fentir leurs bénignes influences. Enfin , j'ai été 
en état au mois de Janvier 1748. de rejoin- 
dre ma compagnie à Befançon. Il ne me ref- 
te plus qu'un peu d'embarras dans la main 
droite $ & quand par hazard , je fens un 
mouvement de goutte , ou au pied ou ail- 
leurs, je prend une ou deux priles, & cela 
fediffipe. Il n'y a pas quinze jours que me 
Tentant un peu attaque au pied droit > & 
ayant eû affez de peine à gagner ma mai- 
fon , je pris le lendemain matin , une prife 
de vos Poudres à 3. heures du matin , & la 
douleur & l'embarras étoient diflipés à 10. 
heures que je fortis pour mes affaires. Je 
mange de bon appétit. Je dbrs bien. J'ai 
le teint bon & frais. Nota, que répanchemerit 
de bile dont je vous ai parlé , qui avoit ré- 
fifté à fix médecines , ne tint pas contre la 
troifîéme prife de vos Poudres. Je vous de- 
mande , Monfïeur , fi dans l'état ou je fuis , 
qui eft aufli favorable que l'antérieur étoit 
funefte , vous me conciliés , pour le petit 
embarras qui me refte à la main , de conti- 
nuer vos Poudres , & la quantité ? Je ne fouf- 
fre point , & je ne fçai fi le tems feul n'ache- 
veroit pas ce que votre remède a approché 
fi fort de la perfection. Votre réponfe me 
déterminera ; & c'eft moins pour vous con- 
fulter fur mon état , que pour vous marguer 
ma reconnoifTançe & l'eftime que je fais de 
vos talens , que j'ai l'honneur de vous écrire. 

Signé Ruffy , Capitaine au Régiment 
Royal Artillerie , Bataillon de Gaudecharr. 
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CX 

A Monfîeur Ailh/tud Fils. 

de U Vilneuve , près g* imper en BaJJc 
Bretagne y le 17. Juillet 1748. 

LEbonufàge que j'ai fait de votre Pou- 
' dre , m*a redonné la famé. Voulés vous 
bien que je vous falTe mes remercîmens , & 
que je vous rende la juftice qui vous^ft dûë. 
J'ai commencé à prendre de votre Poudre à 
la fin du mois d'Août dernier , & j'en ai pris 
cent & quelques prifes. Elles m'ont fait tout 
le bien pofiîble , & m'ont fait fortir d'un 
état bien trille. Les Médecins de Rennes m'af- 
furoient que jen'aurois jamais été guérie à 
moins de me faire faire la pon&ion. Grâces 
à Dieu, je n'en ai pas eû befoin, & l'eau s'eft 
dillipée infenlîblement. Je n'en fens plus du 
tout. Quoique je fois bien rétablie , j J ai 
peur , Monfieur , que mon mal d'hydropifie 
ne me revienne. Je vous prie de me dire la 
defïùs votre fentiment , & fi je dois encore 
prendre de votre Poudre de temsen tems?&c. 

£tgnie de l'Honnoré de Villeblmche. 



A Mejpeurs Ailhtud. 

d'Agde , le % y. Juillet. 1748. 

JE puis vous attefter en confcience que vos 
Poudres ont guéri une fille âgée de 16. 
ans, de deux ulcères qu'elle avoit au coté de 
la mamelle gauche & d'un autre audeffous du 
bra*, Cela lui caufoit une tiévre interne con- 
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tinuë;& ces ulcères étoient ouvertes de la 
largeur de la paume de la main. Je ne lui ai 
fait prendre que vingt-deux prifes de votre 
Poudre, laiflant cependant z. ou 3. jours 
d'intervalle d'une prife à l'autre , 8c je ne 
donnois que 45^. grains chaque fois. Ces 
ulcères étoient qualifiés d'écrouelles>en telle 
manière qu'elles étoient regardées incurables 
par les Chirurgiens , Apoticaires & Médecin?. 
Il y a plus d'un an que cette fille eft guérie, 
ayant recouvré un fort bon teint. Elle n'a 
plus eû aucune attaque. Plufjeurs attribuent 
cette guérifon au miracle ; pour moi je 
fuis perfuadé que c'eft la vertu de vos Pou- 
dres qui a fait cet effet , &c. 

Signé Deperjfy, Chanoine de St. Etienne d % Agde, 

C XII. 
A Monpeur Atlbfiud,. 

de gHimpermBtffh Bretagne, le $o f 4otlt 174& 

DBpuis trois ans , j'avois un gonflement 
aeftomac qui m'empechoit de refpirer 
pour peu que je m'appliqua (Te. Je ne pour- 
vois manger que du potage , des viandes 
très-légéres , très-peu de pain , & point de 
fruits ni f alade que jç ne fufle incommodé. 
Je c cmbciibuvent dans une mélancolie 8ir 
un abattement qui m'abforboient. J'ai éré 
faigné , purgé , 8rc. plufîeurs fois , fans en 
être foulage. Ayant entendu parler de votre 
Poudre qui eit en vogue dans ce Païs depuis 
un an , je me déterminai à e:: prendre le 17. 
Juillet dernier ; Maïs, dans la crainte qu'elle 
ne me fit nçp d'effet, je n'en pris la pré- 
nucre. fois que les trois quarts d'une prife. 
Je n'en fus pas content le 19. j'en pris une 
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prife entière. J'en fus plus fatisfatt. Le *q* 
je joignis le quart qui me reftoit de ma 
première pnfe à une troifiéme que je pris 
& qui me .fit tout le bien poffible. L'on ne 
peut être purgé plus doucement & plus 
^abondamment que je le fus> La quantité & 
ia qualité des matières que je rendis , m'é- 
tonnerenr. La fuye délayée avec de l'huile , 
n'eft pas autrement. Il y avoit auffi beaucoup 
de glaires grofles comme des noix & qui a vo- 
ient une efpèce de confidence. Pour décacher 
ces matières, je fuis perfuadé que j'aurois 
fouffert les plus violentes douleurs d'une" 
autre Médecine. J'en juge par celles que j'ai 
pris ci-devant , & qui n'ont pas eu le même 
fucces. 

Je rends grâces à Dieu de m'avoîr , par 
votre Poudre , foulagé totalement 5 car dé- 
lais ma troifiéme prife , je me trouve en- 
tièrement dégagé , & dans fe même état 
où $ étots avant devoir fenti les prémiéres 
atteintes de mon mal. 

Je crois , Monfieur , vous devoir ce té- 
moignage que je vous rends avec grand 
plaifir,. en vous priant de me mander fi vous 
jugés à propos que je prenne encore de vo- 
tre Poudre, pour empêcher le retour de 
*non indifpofition , & quelle quantité j'en 
dois prendre > &c. 

Sijfni Leclerc , Receveur des fermes du Roi 

CX///; 

Jt Monfieur Ailhaud. 

de Paris , le f • Novembre 1748* 

AYant à vous confulter fur l'ufage de vos 
Poudres pour une perfojnne qui m'eil 
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extrêmement chère , je dois commencer par 
vous rendre le témoignage de ce qu'elles 
ont opéré fur moi. 

J*ai été attaqué pendant plufîeurs années 
d'hémorroïdes qui m'ont caufé des inquié- 
tudes extrêmes. Elles étoient internes & 
fluoient le pus & le fang fi confidérable- 
ment, qu'à l'âge de trente-cinq ans, d'un 
tempérament fort & vigoureux , elles m'a- 
voient fi fort affoibli , que je n'aurois pû 
faire un quart de lieue à pied. Après avoir 
e(Tayé tous les remèdes que la faculté a pu 
me confeillèr , & que j'ai exécuté très exac- 
tement , mais toujours inutilement > trois 
prifes de votre Poudre m'ont fi parfaitement 
guéri ; qu'il y a plus de quatre ans que je ne 
me fuis apperçu de rien. 

Ma femme qui eft naturellement d\in em- 
bonpoint allés confidérable , & qu'une fui- 
te de couche avoir réduite à n'avoir que la 

J>eau fur les os > étoit reftée avec des dou- 
eurs fur les bras , des boutons & des dé- 
mangeaifons par tout le corps , un mal de 
tête & des battemens de cœur continuels » 
fans appétit , ne dormant point , & étant 
d'une mélancolie -afFreufe. Trois prifes de 
votre Poudre ont emporté toutes fës douleurs 
& lui ont rendu le fommeil , l'appétit , la ga- 
ieté , fbn embonpoint naturel , & diffïpé fes 
boutons. La crainte de vous faire perdre un 
tems précieux m'empêche de vous détailler 
cette cure plus au long. 
Signé Agaflh y Officier du Roy , au vieux Louvre» 



Ij^ Conclusion. 

CONCLUSION. 

♦ 

IL eft donc vrai qu'en toute maladie , on 
peut ufer de ma Poudre avec fuccès. Il eft 
donc vrai qu'en tout événement on peut 
& on doit la réitérer fans crainte s bien a£ 
furé qu'elle nç peut d'elle même produire 
aucun mauvais effet & qu'elle eft capable 
de produire tout le bien qu'on en défîre. 

C'eft la confequence qu'on doit néceffai- 
rement tirer du grand nombre de -guéri- 
Ions opérées fur differens témperamens 
atteints de différentes maladies. 

S'élèvera- t'on après cela contre fon ex- 
cellence & fa bénignité ? 

Dira- t'on qu'elle eft inutile & cu'onpeut 
s'en pafler > tandis qu'elle a euéri des mala- 
dies que la faculté avoit déclaré incurables * 
dira-t'on qu'elle échauffe ? fi elle échauf- 
foit , elle auroit calciné le corps des per- 
fonnes qui en ont ufé ^pendant 40. 50. 60. 
jours de fuite > & autres qui: en ont pris 
80. 100. ioo. Se jufqu'à 300. prifes dans 
Pefpace d'un an. - 

Dira-t'on qu'elle altère & corrôde fes 
Boyaux , tandis qu'elle fait ceffer les flux 
• de fang, qu'elle guérit les hémorrhoides > 
& qu'elle rétablit l'eftoroac ? 

Ajoutera- t'on qu'on a vu des malades 
faire du fang après l'avoir prife ? je ne 
défavouërai pas le fait > mais ) en nierai 
la caufe ; & preuve que ce n eft pas ma 
Poudre qui produit ce fimptome , ceit 
qu'il n'y a qu'à la réitérer alors , & elle 
fera celfer cet épanchement de iang , , 4 
moins qu'il n'y ait quelque rupture urépa- 
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rable qui ne proviendra jamais de mon re- 
mède , comme il confte par le long ufage 
que bien des perfonnes en ont fait. 

Qu'on dife encore qu'elle fait bien aux 
uns & mal aux autres ; comment pourra 
t'elle faire mai , elle qui eft fi bénigne & fi 
réïterable pourtant de différentes maladies ? 
elle que je donne aux enfans qui ne font 
que de naître , que je fais ptendre aux fem- 
mes enceintes avant , pendant & après le 
tems des couches , auffi bien qu'aux nour- 
rices 5 & qui guérit en même tems la mere 
& l'enfant. 

C'eft , me dirés-vous, que tous n*ont pas , 
le même tempérament s mais tous les diP 
ferens malades énoncés dans les Lettres & 
Certificats, avoient-ils le même tempéra- 
ment ? habitoieot-ils le même païs ? iesj>i- 
roient-ils le même air ? (e nourriflbient-ils 
des mêmes alimens ? avoient-ils le même 
mal, le même âge, la même complexion ? 

A cette diverfiré de temperamens 3 
dont les uns font plus rétifs au Purgatif que 
les autres, j'ai oppofé & prefcrit de dimi- 
nuer ou d'augmenter la dofe félon le trop 
ou trop peu d'évacuation qu'elle opère. 

Qu'on regarde enfin comme un phénomè- 
ne nouveau dans la Médecine, une Poudre 
que je foutiens être bonne pour guérit toute 
maladie ! il n'eft pas moins vrai qu'elle a 
la propriété de les toutes guérir , puisque 
l'expérience le démontre &z qu'il n'eft pas 
poffible que tant de differens malades 
ayent été guéris par le feul fecours de ma 
Poudre , s'il n'y avoit une caufe générale 
des maladies qu'elle détruit. Ces maladies 
ne font diiferentes que par accident & pa*- 
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ce qu'elles fe déclarent en différentes par- 
ties du corps , & par differens fimptô- 
mes : mais elles font toutes produites par 

- la même caufe , je veux dire , par les nu* 
meurs non filtrées & détenues dans le fang 
dont elles troublent la naturelle circulation j 
ou exeravafées dans les parties du corps 
dont elles troublent les primitives & natu- 
relles fondions. 



CHAPITRE IV. 
Manière de fe fervir de la foudre. 

IL ne fuffit pas d'avoir un bon remède > 
il faut encore fçavoir s'en fervir. Il efl 
aifé de voir dans plufïeurs des certificats , 
que c'eft à la manière de fçavoir fe fervir 
de ma Poudre, ou'ona dû, en bonne partie, 
la guérifon de plufïeurs grandes maladies ; 
car, fi je n'avois conftamment continué fou 
ufage à la Demoifelje Catherine Vial , elle 
n'auroit pas été guérie de fon Epilepfie. Si 
la fille Françoife Endrode n'avoit pourfuivi 
jufqu'à plus de quatre-vingt-dix prîtes , elle 
n'auroit pas été radicalement guérie de ùl 
vérole invétérée. Si la Demoifelle Mouf- 
tier voïant fa fille rejetter la Poudre , ne 
l'avoit conftamment réitérée, elle n'au- 
roit pas guéri fa fille du Miféréré & ainfi 
de plufieurs autres. 

11 faut donc conftamment & fans crainte , 
redoubler ou réïteter la Poudre dans les 
cas preffans pour lui voir opérer des mer- 
veilles. Cela préfupofé , voici la manière de 
la prendre» 

. Ou doit avoir attentioa de ne la jamais 
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donner pendant les friffons de la fièvre , le 
froid dont le malade eft faifi , l'atténue & 
l'empêche d'agir. On doit donc attendre 
qu'il foit entre dans le chaud , parce qu'elle 
peut alors produire fon effet. On peut la 
prendre dans toute autre circonftance fans 
crainte pour toute forte de maladie. 

Cette Poudre doit être prife le matin à 
jeun, délayée dans un peu d'eau naturelle ou 
tiède, félon que la maladie ou le goût du 
malade le demandent - y immédiatement 
après , il faut avaler un bouillon fait dé* 
graijféi trois heures après, il en faut prendre 
un autre de la même qualité. 

Dans le cas ou l'on manqueroît de bouil- 
lon, on fuppléera au prémier, un verre d'eau* 
& au fécond, une demie écuelle d'eau chau- 
de dans laquelle on aura délaïé le jaune 
d'un çeuf frais. 

Il faut obferver de boire un verre d'eau 
à chaque felle 5 cette boiffon étant néceffai- 
te pour délaïer les fels \ amolir & détrem- 

{>er les glaires qui forment les embarras & 
es obftru&ions qui font ordinairement la 
prémiére caufe des maladies. Cela produira 
encore cet effet , aue les matières fortiront 
avec plus de facilite & fans douleur ; c'eft de 
la négligence qu'on a de boire , que vien- 
nent ordinairement les plaintes qu'on fait 
quelquefois qu'elle échauffe. On ne doit pas 
fe plaindre d'un remède , quand on n'éxé- 
cute pas les règles preferites pour le pren- 
dre; Et les Médecins n'ont pas bonne grâce 
alors de profiter de la mauvaife conduite des 
malades , pour déclamer contre ma Pou- 
dre qui n'eft pas la coupable. 

Il y a. des gens qui craignent d'affoihlii 
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leur eftomac en beuvant de l'eau. Ce font 
les ordures qui l'afFoibliffent , non pas l'eau 
qui les entraîne. 

On juge encore mal à propos de toutes 
les fuites de ma Poudre par la prémiére pri- 
fe qu'on prend , & dont on n'eft pas d'abord 
content , fans faire attention que la pré- 
miére prife trouvant d'abord des grands obC* 
racles , des grofTes plénitudes , des engage- 
mens anciens, des vieilles obftru&ions, des 
matières dures , & n'étant pas fécondée fuf- 
fifamment par le boire > n'a pas la force de 
fe faite jour , & alors ne faiwnt que rémiier 
les matières fans les entrainer au dehors s 
les vapeurs naiffent d'elles mêmes > de ce 
fond de matières rém liées, & càufçnt ou des 
dégoûts ou des coliques ou autres fîmptômes 
dont on fe plaint h & des lors> qui fe dégoûte 
de la Poudre , qui la blafphême , qui la 
décrie , comme fi elle avoit grand tort de 
n'avoir pas fait en leur faveur un éclatant 
miracle. Qu'elle jufticey a-t'il en cela? Je 
voudrois donc pour prévénir ces inconvé- 
niens , que deslors qu'on s'apperçoit de ces 
fortes de changemens & du défaut d'opéra- 
tion de la Poudre , on en prit alors une ou 
deux prifes cinq ou fix heures après la pré- 
miére & qu'on fécondât encore cette féconde, 
de deux bouillons à trois heures de diftan- 
ce l'un de l'autre. 

On peut donner cette Poudre quatre à 
cinq heures après le répas ; & dans un cas 
prelfant , la donner plutôt , après avoir fait 
vomir le malade par le fécours de l'eau 
tiède & du bouquef d'une plume dont on fe 
chatouillera le gofier. 

Cette Poudre peut être prife dcïayée dans 

du 
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<?ni vin , du bouillon , du thé. On peut en for- 
mer encore des pilules , en la paîtriflant avec 
Quelques goûtes d'eau ou de firop pour ceux 
qui auroient du rebut à l'avaler en liquide. • 
^ 2 }3 *® pas néceflairede Te priver du fom- 
ttieil y fi l'on Je fent aflbupi après ravoir pri- 
•fc : on peut, fans aucun nfque, dormir deux 
ou trois heures qui font à peu près le tems 
dans lequel elle commence d'opérer ; mais 
dès qu'elle agît, il faut éviter de dormir , 
afin que fes^elFets foient plus prompts & 
plus réfolutift.V - . - ! 

! tés femmes enceintes pounbnt en ulèr « 
& éviter une faignée que l'on croit quelque 
fois néceflaire pour leur procurer un accou- 
chement plus heureux: La Poudre les déga- 
gera des humeurs qui pourroïent rendre leur 
^ c ~uchemçht-diffcijSe ; Sè produira par là 
"un Yotilagement plus feur que " celui de la 
laignée. .'«.•«•• . • • ■ «. , 

/ Il éft certain que l'on ne prend le lait que 
pour rétablir le baume du fang j ce- 
pendant cette nourriture qui a ceffé d'être na- 
turelle 1 homme par les autres alimens 
quil a pris depuis fon enfance , engendre 
- r 9W£Tit .des obftrudlions & des mauvais le- 
.• Q* 1 . produifent quelque fois des mala- 
. dies plus dangereufes , que celle à la quelle 
• on veut remédier. Pour prévenir ces incon- 

-y e » en j' 01 i croit qu'il eft à propos d'ufer de 
la poudre , & de fe- b H rgcr tous les cinq à 
fix jours , afin d'entraîner tout le limon ant 
peut laiffer cette^riburriture étrangerTquiTe- 

; ï™ à / erme " ter > Ppurroit occafionner une 

'"ESK? ' f ° Ur , Ce , de div , erfes maIa <*ies qui 
: W««nt fouvent le long ufage du lait. 

; 'H ferou Mç,iç 'de donfler. «ne régfc 
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îk déterminée pour le nombre de prifes qufe 
Ton dok prc*idre pour chaque maladie ea 
particulier. • , 

Quoique les maladies viennent d'une mê- 
me cau(e* elles fe trouvent dIus ou moins 
invétérées > les diipofîtions du corps étaçt 
fouvent différentes , de même que la qua- 
lité des tempéramens - y d'où vient que le re- 
mède opère d'une manière plus lente ou plus 
prompte. Le confeil que l'on doit donner dans 
ces différens cas , eft de continuer l'ufage 
de 4a Poudre Jufqu'à parfaite guérifon. On 
pourra cependant laiffer des intervalles d'un 
ou deux jours entre chaque j. 4.^. 8. & 
10. prifes 3 plus ou moins , fuivant l'état oà 
fe trouvera le malade. 

Cette Poudre eft fpécifique contre les cra- 
chemens de fang , les hémorragies > les coli- 
ques , les fluxions , les flux, & tous les 
* .maux de pareille efpèce* po^r la guérifon des- 
quels on doit en prendre au moins x. 3. & 
4. prifes. Il en faut fouvent davantage quand 
la maladie dure depuis long-tems , & que 
Ton s'aperçoit d'un plus grand dérange- 
ment d'humeurs. 

Elle eft encore excellente contre les fièvres 
continues , ardentes , malignes , lentes , l'e£ 
quinancie, la péripheumonie , la vraie & 
lafauffe pleuréfîe,& autres maladies in- 
flammatoires dont on peut être guéri avec 
4. 7. ou io. prifes. 

Elle difUpe les douleurs de tête , les ver- 
tiges , les dartres , les erigourdiflemen* des 
membres , la paralyfie, les tremblemens £c 
£onvulfions,en en prenant jufqu'à 30. prifes. 

L'Epilepfie apellée dans le vulgaire, le 

' haut-mal ou mal caduc, le fcorbut, & cous 
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les maux vénériens , étant par eux-mêmes 
plus invétérés & çlus difficiles à guérir, exi- 
gent quarante , cinquante , foixante & jus- 
qu'à quatre- vingt prifes. 

Sur quoi, je dois faire obfervertju'il n'y a 
aucun remède qui puifle, auffi bien que ma 
Poudre > féparer de la mafle du ftng , le vi- 
rus qui rinfe&e , comme l'Qnt éprouvé plus 
de trois cens perfonnes que je paffe fous fi- 
•lence, ayant brûlé leurs lettres de remercî- 
snens , & me trouvant très fatisfait du vrai 
plaifîr Qu'elles m'ont caufé en m'aprenanç 
îeu r parfaite guérifon. 

Dans le cas où une femme enceinte fe trou- 
verait attaquée des maux Vénériens, & mê- 
me de la Vérole , elle peut & doit abfolu- 
ment, nonobftant fa gro(Te(fe , ufer pendant 
quarante & cinquante jours, s'il le faut, de 
ma Poudre , pour fe procurer des couches 
Jieureufes , éviter tous les dangers de mort 
qui la menacent, & s'alfurer de la guéri- 
ioa de fon enfant , qui dépend uniquement 
de celle de la merc laquelle eft toûjours en 
état de fe la procurer , ce qu'on ne peut pas 
dire de l'enfant, s'il vient au monde lans que 
la mer e ait été auparavant guérie. 

On croit devoir avertir les perfonnes du 
Sexe, qu'elles peuvent continuer l'ufage de la 
Poudre pendant le tems de leurs purgations , 
& les accouchées, pendant celui de leur cou* 
che. 

Les filles & les femmes en uferont utile- 
ment dans les fleurs blanches, qu'elle dilïïpe 
& guérit radicalement par un long ufage 
qui doit être au moins de 40, jours. 

Les vapeurs de toute efpèce font aifement 
diffipées avec %. 3. & 4. prifes tous les quirwe 

jouis pendant huit à aetf mois* 
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L'incube ou opreffion no&urne , le rhu^ 
me , l'enchifrenement , le catharre fuffo- 
quant , la toux , la palpitation de cœur , la 
phthifïe , Tafthme , le colera-morbus , la 
conftipation , la diarrhée , le flux cœliaque , 
la dyfenterie , le ténefme , toute forte de co- 
lique , toutes les maladies des reins & de 
la veflîe , l'i&ére ou la jauniffe , les pâles 
couleurs , la fupreflion & le flux exceflif des 
menftruës fe dimpent avec 4. 6. t%. ou- 18. 

{>rifes , de même que la goutte , la feiatique , 
a teigne, les maladies des yeux, Péréfypèle, 
la gale , les hémorroïdes , & le rachitis ou 
nouûre des enfans. 

Le Squirre, les écroiieIIes,& le cancer, 3111 
font des maladies obftinées, &, produites 
par une grande corruption , ont » befoin'de 
20. jufqu'àtfo., prifes, ainfi que l'hydropifie 
de poitrine , pour laquelle il en faut quelque 
fois jufqu'à 1 ço. '/prifes &* au delà; étant ce- 

Scndant à obferver que. les autres elpèces 
'hydropifie qui n'ont pas un principe auffiL 
dangereux, fe guériïfent fouvent par 4- S • ou 
20. prifes. 

Enfin, c'eft un excellent remède contre 1 a- 
Apoplexie. Il faut en faire prendre au mala- 
. de au moment de l'attaque , deux prifes à la 
fois, & continuer de lui en donner une pnfe 
toutes les deux heures , pendant 4. ou 6. heu- 
res plus ou moins. Si l'on s'aperçoit qu'elle 
ne produife pas une évavu«niun auiïi copieu- 
fe que celle à laquelle on auroit lieu de s'at- 
tendre , il eft alors à propos de l'exciter & 
de lui donner une nouvelle force par 4. 6. 
8. ou io. grains de tartre émétique qui, mê- 
iés avec la Poudre , augmentent fon aftion, 

& lui font vaincre tous les embarras fie k& 

• * - 
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ôbftruétions qui empêchoient l'évacuation. 

Cette Poudre n'exige aucun régime par- 
ticulier. On doit fe fervir de tous les ali- 
mens d'un bon fuc Se d'une facile digeftion, 
comme foupe , bouilli & roti à dîné, de mê- 
me qu'à foupé. On s'abftiendra feulement 
des herbes & fruits crus. On pourra cepen- 
dant manger des fruits en compote , & ufer 
de toutes les herbes en potage. Quant à la 
boiflbn , elle fera d'eau de fontaine pure ou 
légèrement panée , à laquelle on ajoutera un 
peu de bon vin rouge pendant le repas. 

Ceux qui font atteints de la fièvre, doi- 
vent s'en tenir , pour toute nourriture , aux 
bouillons de viande qu'ils prendront toutes 
les deux , trois ou quatre heures , félon que 
le befoin du malade l'exigera , pour paner 
peu à peu aux foupes , & des foupes à des 
alimens plus fblides , lorfque la fièvre aura 
entièrement ceffé. 

\ On doit avertir le Public que, quoique Ton 
ait fixé le nombre des prifes gui convient à 
chaaue maladie , il eft difficile de pouvoir 
le déterminer d'une manière fi précife , que 
le plus ou le moins ne dépende des circons- 
tances ; ce qui doit pourtant lui donner une 
entière confiance , c'eft qu'il peut être afluré 
^ que quelques prifes qui excéderoient la né- 
ceffite , ne fçauroient jamais produire aucun 
mauvais effet. 

" Si le remède paroiflbit rendre la maladie 
plus violente ( ce qui eft très rare ) on n'en 
devroit cependant craindre aucune fuite dan- 
gereufe , parce que cela vient de l'abondan- 
ce & de la mauvaife qualité des humeurs 
dont l'agitation produit cette augmentation 
de mal } qui diminuera bten - tôt après par 
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l'évacuation , d'où vient qu'il faut néceiTaï* 
rement continuer de prendre la Poudre , afin 
eue cette même évacuation devenant plus 
forte 3 le malade foit plutôt dégagé. 

On infère ici la dofe des prifes conve- 
nable à chaque âge pour qu J oa puiffe s'y 
conformer. 

Depuis la naiflance jufqu'à un an > on en 
donne vingt grains , cy * • . xo. Grains» 
Depuis un an jufqu'à deux . . . ij. gr. 
• Depuis deux ans jufqu'à quatre * jy. gr. 
Depuis quatre jufqu'à huit . « . 4Ï • g r » 
Depuis huit jufqu'à douze • . . 5f«g r - 
Depuis douze jufqu'à dix-huit . . 6$ . gr* 
Et depuis dix-huit jufqu'à foixante & au de 
là y un gros ou • •*•.•»* 7** g*» 

Si la fimple dofe n'opère pas une évacua- 
tion fuffifante , il faut l'augmenter d'une 
partie d'une autre prife , qu'on peut doubler 
lorsqu'il eft néceiTaire. 

Si le malade* par la délicatelTe de (on tem- 
pérament & la bonne difpofîtion de fes 
humeurs * fe trouvoit trop purgé de la lïm- 
pie prife de cette Poudre ( ce qui eft très ra- 
re ) on pourrait en diminuer la doie comme 
il eft dit de l'augmenter pour ceux qu'elle 
ne purge pas allés, 

La force & la vertu de cette Poudre ne 
vieilliffent jamais, pourvû qu'elle foit renuQ 
dans un lieu fec s de cette façon , on peut la 
traniportef) fans craiate. dans les quaue par- 
ties du monde. 

» 



- 
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Boutons & dim«ngtaifon par fâg 



B 



.U corps 1$f< 
, Boutons Juppurans occupant la poitrine* 

' 101» 

; Bras , Douleur au bras. V. Douleur. , 
Bras\ Foiblejfe des bras. Y- foiblejfe. 
Bras & Jambes giflées. Hj.. 



• , i . v : 



Calculs, ou petites Pierres. Sr. 
Cayirr , Palpitation de coeur f V. 
Palpitation. 
Coliques violentes. L 72. 73. 140. 141. 
Coliques d'eftomtc. 13. 6j. lao^ nj^ 

•i ^- : . • - 144. H!. 

Goltque/. néphrétiques. £o, 97. 

Gènfifation. ^ . iz$. 129» 

Contujîon à la' T 'mplc. " : * y 8. 

Con>vnljtons . - • • . 26. 48. 

Cou - y - Gonflement a» cou. V. Gonflement 7 . 
Crachats fatfguin\lehs\'^ 112» 
Qrachem'ént de [ang. jo. , j 1 . zz . 1 j j. 

• • ' ■*•■ 

QtAchement de pui& de fane. 155.136. 

0»ij^ , Douleur auKgptffes. V. Douleur^ 
Cuifîes enflées, 



pc$ maiadieHvec leurs guérifons. ièj 

* . H. , * *? 

DArtre. H 2 -» 
Dartre au vifagej , 4*. i4ÎV 
Dartre occupant la tête & le ventre. . .87. 

144. 1 5 Sv 

Délire., - • i°» ^ 

Démangeaifon auvifage & aux lèvres. 72, 

Démangeaifon & Rougeurs fur différent et 

parties du corps. V. Rougeurs. 
'Dépôt d'humeurs dans le bas ventre. 117» 
Dépôt fur les aines, fur la cuiffc & fur la 

jambe/ ' . . 3X» 

Dépôt fur Va jambe. . ' ' :.î£? 
Diarrhée. £2i 4°- <>.f. ^ *-°3» 

difficulté buriner. ^ • 99* 
t>0H\cHr. ')o. "J. **7f 141. 141^ 
- . t — 

Dayléur & Tefanteur de tête. V. tetc* * 
Douleur à la tête , h la poitrine 9 au pou- 
' mon , avec feu & cwjfon. , 42* 
Douleur au gofier. ■ ^ jo* 39* 

Douleur dans V épaule & au bras. /8; 
poulety dïeftomaç.X. ejlomac. .. 
Douleur, dans le bas ventre. % $61 4^ 
Douleur & cuiffoh dans les parties. 1 2 5L 
Douleur m fpndement,, 0$. 

Dwlm aax cwSfer* «nx jambes & 



fjé Table alphabétique 

pieds, y&i 

Douleur à la jambe. 35. \(>* 

Douleur infupportabte dans tous les mem* 
très. V. membres. 

Dureté. V. Glande. 

Dureté au bas ventre. V. ventre. 

Dyfenterie avec fièvre &fyncopc. 44; 

Dyfenttrir avec douleurs , fièvre & mal 
* la tète. 4Ai 45* 6 

E 

EBlouiJfement. 4 S* 

Ecrouelles oh humeurs froides, s 9+ 

8^. 84. 14t. i$y. 
Empyème & Hydropifie de poitrine, s h 54» 

Enflure. l^Yh 5_h 2±± 11 5* I 4 I * 
Enflure & Dépôt fur la jambe. 3 6. 6$. 

Enflure aux bras y aux cuijfes & aux j ami- 
bes. . ■ I I 7 ; 

Ënfiure univerfelle avec fuffocation vh* 
lente. 85. 
Engourdijfement. 48. 68. 86. 

Engourdijfement & Pefanteur. 108. 
Engourdijfement ou Stupeur des membre/. 

106. 11 8- 

Engourdijfement & foiblejfc aux bras & 
aux jambes avec fièvre & p efanteur a 
la tête. 73. 

Epaule > Douleur dans ïépault.V. douhur^ 



>ogie 



Des maladies avec JeutSvgueiîfons. 17 1 

EpHepfte. 41. 43* 44» Iog » iQ7« I 4^ 
Epreintes. V. Ténefme. 
Eréfipelle. &. 6jL ^8. 106, 14*1 

Eréfipelle a la tête. Çj. ^ 

Eréfipelle au vifage & an cou. 3 7 
Eréfipelle fur la main & fur le pied. 

1 1 8, 1 19, 

Eréfipelle fur la jambe. iol 
Erofion & Gonflement des gencives. 49. 
Eftomac ; Mal > Douleur ou Colique 
d'eftomac. jr^. 67. 1 10. 1 17. 144» 

*4Ï- 

Ejlomac > Foiblejfe d'eftomac. 63. 99* 

103. 109. xii. 1 15. 1 2.6» 
Eftomac, Gonflement d'eftomac. 1 $ 3 . 1 y 4» 
Eftomac; Douleur, Pefanteur & Gonfle* 

ment d'eftomac avec naufée. 4 y* 

Etourdijfement & accablement. éiL 
Etourdiffcment violent. 113, 140» 

Evacuations ordinaires dufexe fuppri- 

mecs. V. menftrues. 
Evanouissement. f>8» 
Exténuation. 

Extïnttion de voix. H7t 

r ■ *T 

F 

F/2W. i6. Et fuiv. 43, Et fuiv. £0* 
jji. 53. (Lr. 67. 70. 7$. 78. «jz, 

96, xoo> 113. 131* HJr 



r iyi *Table alphabétique '"' " - 
/Fièvre tierce. 76. 
Fièvre double tierce, 1 04. 

Fièvre quarte. \ 104. 117. 143. 
f/>V* continue. $6. j_8. $9.46. y y. 71, 

^ 7^ 1 3 J- 1 37* H3» *4<>- 1 Si- 

Fièvre continue avec vomijfcment. 3 7. 

Fièvre continue avec délire. . .35. 

Fièvre habituelle. 38. 137. 

Fièvre habituelle avec fueur , langueur y 

abattement & exténuation. ±5. 46. 

Fièvre habituelle avec toux & oppreffion. 

Si. 65. 

Fièvre putride. * 71» 

Fièvre lente avec faim canine. 12. $. 114. 
Fièvre lente avec crachement de pus & de 

fang. ' - - « 135, i}6. 

Tièvre maligne. 71. 
fièvre maligne au cinquième mois de la 

gràjfejfè.. . IZ_. 
"Fièvre continue & maligne. 104. 
Fièvre contagieufe. ' 116. 
Fleurs blanches. 109. 
F/#a: V.fang. 
Flexion a la tête. 137. 
Fluxion ou Tumeur au cou , 4wr Inflam* 

mat ion , Fièvre & infomnie. 6x± 6j. 
Fluxion fur la poitrine. 4j. 76. 9Z. 1 36. 

. ' > 1 3 7v 

fluxion for la poitrine avec crachement 



Des maladies avec leurs guérîfons. iff 
de fang. 71a 
Foiblejfe des bras & des jambes. 49* 73» 

113» 

Foiblejfe d'eflomac. V. eftomac. 
Fondement , Douleur au fondement. V* 

Douleur. ' ... 

o 

GAngrene. SJV 
Gencive , tr*/**! ' ^ gonflement des 

gencives. V. érofion. 
Glande ou Dureté. 74» 
Glande a coté de V oreille. V. Parotide. 
Gonflement au cou & au vifage. 
Gonflement d'eflomac. V. eftomac. 
Goutte. 45. iq6. i j l* 141* 148. Et fuiv* 
.Gfl/fer , Douleur au gofler. V. Douleur. 
Groffeffc y effets falut aires de la Poudre 

fendant la grojfejfe. y ^ 



H 



H V. Fhthifie. 
Hémorragi*. '5$, 
Jlémorroïdcs. j±i 21i 1°1± îUL- 

Jîttmeurs froides. V. écrouelles. 
Rameurs » Dépôt d'humeurs. V. Z><5p&< 



i 74 Table alphabétique 
Hydropifle. 6j. ju 80, i ij. 145*. 
Hydropifle du bas ventre. 5 *v 

Ifydropifle de poitrine. , ..^46. 

Hydropifle de poitrine & dti bas ventre 
avec Enflure univerfelle* 53. 8;, inz* 

j 

IAmbes enflées. 40» 47. jj. 6$. 1.17 j 

Jambes , Douleur aux jambes. V. Douleur* 
Jambes > foiblejfe des jambes. V.foiblejfe. 
Jaunijfe. 75t. 8^ 9/. roo. 101, m. 

14?- iji* 

Inflammation de poitrine avec toux , fW- 
w*, Tcnefme & Flux de fang. 67. 
Inflammation dans le bas ventre. 77. 7S» 
"injbmmc. 6z. 8x. 104. 1 io. Et fuiv. 119» 

LLL- U2±U2i J S& 



Ait répandu. iti 
Langue , Paralyjîe h la langue, n;. 

Zangueur & Abattement^ é_ a 

Langueur cQntitiffçllt* %iu 12& 
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M 

■ 

M Aigreur extrême. 49* 
Mains tremblement de la main. 

'Mal a la tète. V. tête. 

Mal , Douleur oh Colique iïeflomac. V: 

eftomac. 

'Mal d'eftmae prévue continuel avec 
Langueur & Dégoût. 116*, 
Mal aux reins. V. reins* ' 
Mal vénérien* V. Vérole. 
Malaife. Sfr 
Maladie habituelle. 8 Et fuivv 

Maladie épidémique. ■ XI 

Maladies anciennes.^. Th 77- 75>* 
Et fuiv, po. Et fuiv. 24. 107- i44» 

*45« 

Mélancolie. iz/. in. Et fuiv. 

Membres perclus. 22i 
^Membres engourdis. V. £ngourdifement % 
Membres > Douleur infupportable & pico- 
tement dans tous les membres. 1104 
Etfuiv. 

'Mtnftrues fuppriméet. 4±> 24. 1 o$\ 
Migraine % Maladie de famille. 1 1 4< 
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IN Werfs \ débilité àiè Herfs. * - ! W 

v '* • . . j ^ • • ♦ . » «. - ■ «n^. 

O 

OBftruEihn. * 73. 1 1 y, 139; 

ObftruEtion au cou de la wjfie. 141, 
Obftrtàtion générale de rvifcêr es. ïoz. 

Opprcjfion de poitrine. £0. 51, £6* 

Oreille > £r#/> d'oreilles. 48^ 
Oreille > exèmation aux oreille/. Y. 



m Ty Alpitation de cœur. 48. 2 /. i/3 vj 

A Paralyfie. 60* 6j. 71. $z; 94. 

' r v r * i l * : ^ 

x TaïalyJieurtweffl par mUit ex- 

iravaje. 7*; 

Tarotide. ^ . . 69, 

J^<w iliaque. V. Mtféréré* 
Véripneumonie. $ 5J 

' féripnewnonie verfée , iS*/* 5 Opprejfîon di 

w ^poitrine , Crachement de fang avec ZVw 



î)e$ maladies avec leurs guerifons. Ï77 
pefanteur èr Douleur a la tête. V. Tète. 
Phthifie. 39. 40. 41, 131. 135, 136. 
Pieds enflés. 55*&S* 
Pieds ^Douleur aux pieds. V. Douleur: 
' Pierre grojfe comme le noyau d'une olive. 

Pierres , petites Pierres. V. Calculs. 
Pleur éfle ou point an coté. 77. 5>j. Et fuir. 
Poitrine y Fluxion fur la poitrine. V. 
• * xion & Rhume. 
Poitrine opprejfée. V, OppreJJion. 
Poitrine , Inflammation de poitrine. V. 

flammation. 
Poitrine y Douleur a la poitrine •> au poumon 

& à la tête avec . Feu, & Cuijfon. Y. 

Douleur. %t \ 
Poitrine , Hydropifie de poitrine. V. 22?;- 

dropijte. 

Polype pendant au nez. J*7* 
Priapifme avec Fièvre & Rétention d'u- 
rine. * ^ 

JPurgations fupprimèes. V. MenJlrU&s. 

r • 

OppreJJion. jo. 51. 

Règles fupprimées.V. Menflrues. 
Reins y mal aux Reins* x lh 143* 
/fa # w obftrués. 2 2± 

Jlefpiration gènee* yj. 



ï7& Table alphabétique . 
Rétention d'urine. 78. Ec fuiv. 8jl 54; 

130. 

Rhumatijme. 4^. £0. 82. 145, 146, 
Rhume de poitrine avec maux de tête & 

Infomnie. Sx. 137» 

Rhume avec Opprejfîon de foitrine & 

Fièvre. $6. 
Rougeole. 57 r » 
Rougeurs & Démangeai fin fur dijféren* 

tes parties du corps. 4?»- 

r* • 

■ « 

■ 

SAUvation» 4P» 
F/«# <k 66. 16, 

Sang > f7## <fe par les Hémorroï- 
des. 7Z. 
Sciatiquc* 77. Si* 87. 14Z. 147» 
Scorbut. 42. *47* 

Sqttirre. 1 1 /« 

Stupeur des membres* V. Engourdijps** 

ment* 

Suffocation. 

Supprejfion des évacuations ordinaires dt*. 

Sexe, N.Menfirms* 
Sjncope % 44v 




Pes maladies avec leurs guérifons. 170 

*£int flambé. ; . ïfï; 

Tenefmc avçc Couleurs infupporia* 
- hUi au dernier mois de lagwffeffe* jï* 
Téne fine avec Flux de fàng. 67* 
Tète 3 41 /* ftfr* 38.43., 8i, j j'y, 
7&*> Douleur & Fefanteux de tête. 48. 

66. 73. 87. uo. JEt fuiv, 

72r*, Pefartteur & f icotemnt k h tête* 

«14/ a la tète avec Objcurcijfement 
dans la vue. roj* 

Tete> Dwlew # U the , * la poitrine % 
* 4/* poumon , avec Feu & Çuijfon, V. 
. Douleur. 

Tète , mal a la fite violent accompagné 
de Fièvre pourprée & délire* ^6* 
Toux. 67. 
Toux & Opprejfion v : 51. 96* 

Tremblement prefij«*^*)*tirt#cL 1 1 % 
Tremblement de la main. V. Main. 

Tumeur ou grojfeut fous le menton. 6i; 
Et fuiv. 

« 

Tftmwr an dejfçHS 4 fi téton droit. j# 




Apeurs. 4^. SX 98. frg 

-ii 4. 124. n j.C 14^ 
vapeurs avec- tranfports , mouvement 
violent & cris , épouvantables. 42: 
J'&Tito, Douleur au ventre. VI Douleur. 
Ventre tendu, 4©. ^ 14 .«. 

Feutré inflë: ; > J jf . 4. 

V6ntre\ Dureté au iat vemè. ' " tja, 
rentre , Inflammation dans le bas ventre % 
• V. Inflammation. > 
f?»/™ , Dépôt d'humeurs dans le bas 

ventre. V. Dépôt, 
fyntré} Hjdropifiè da bas VentrlM. Hfi 

-'■ dropifie^ '. = > v ; .-. . s . - . 

, Peloton* de vers. .. • • - r$ 7^ 

44. 28, 79 , 97.. 14 8. 

reiole\ petite Vérole^ <y. : Hjtffl 
Vérole volonté ^\n^^;^> *«*iïr.w>. 7i 
grojfefé. 'y ' "y'- ' * v.,v»\-- ^ 

ObflruUipn au cou de la veffic. 

^ • • 142* 

^/ff' » Démangeaifon au vfàge. V, De? 
mangeaifin. 

Fifières obflrués. V. Ob^ttMion» 



Des maladies avec leurs guérifbns. iSï 
Ulcère & Excoriation aux oreilles. 47. 
Vlcères à la mamelle & au bras. 15^ 
Voix y Extinction de voix. Y. Extinftion. 
Vomijfement. 146» 
Vomijfement avec Diarrhée & Flux de 

fang. 6(L 
Vomijfement avec Fièvre continue. Y. 

Fièvre. 

Vrine , Rétention d'urine. V. Rétention* 
Vrincsfanglantes* $o, ji. 

%Jtie ûbfchrcic* iqc, 
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